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Fondé en 1895 Dar Louise MICHEL et Sébastien FAURE « INTERNAT10NALE 
ANARCHISTE » . 
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Il la hausse es 

ques. 
Le 

merit, 
marré 

tr.oisième point sera le rêarme'­ 
dont les chaînes ont à pe.ine dé­ 
en France et qu'il faudra financer 
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Les Anarchistes amé.ricains luttent eux aussi contre Franco. 

EZ LES 
< La Vie Owvrière » (C.G.T,K,), 
pn .lit dans 1€ dernier numéro . de 

l 'hll'bdô de l'ineffable MOl}mousseau : 
Il: CettlfJ ptVme r de production) 

... est de.stinée à pousser au 
111ŒXi1rlUm la cadence du trravail, 

, 
caU!le le rôle SOU!l l' occupœti(}n de 
certains policiers chargés de cis 
opérations, M, Baylot. préfet de 
poUce, a vigoureusement protesté 
contre IfNJ allégutions de l'orateur 
commumist-e', 'en rendant hommage 
au patriotisme de tous Se;S colla· 
borateurs, à tous les échelons de 
la hiérarchie. ». 

. . . . . . . . . . . . . . . ~ . 
... à la oaàence in ferruûe où les 
oupriers et les ouvriène's travail· 
lent _ ......................•...... .Alors, tous oos Il: résistants » et les 

Il: Juifs » arrêtés' ou expulsés pendant 
. l ',ol'cupation, M. Baylot ~ , 

Encore un "coup dès faux po.liciers. 
"C L'a'OOnt·Garde » (U,J.R.·P.C,:F1:'I . 
A la page 2 du numéro du 2-7 juin- 

3 juillet, tin' éCiho indigné s'élève contre 
les démonstrations militaires à la 
Il: Kermesse aux étoiles », 

« On' a même fait, dernière· 
ment, une Kermesse aux étàite8. 
J'ai été y faire un 't@ur; c'était 
au -jardin ,des Tuileries. 

Eh bien, ils ont tr'Ouvé. le 
moyen d'y fowrrer leurs tanks, 

. . ~; 

Ce que peuven.t. réc~<!-mer le,~ 
ouvriers et ouvrières de chez. 8Ç!y 1 
- La réducti'On Slensible des' n'Or· m·· <1,P .pr@4uoti01l.,· :}T'Ol1/1' "e,trt 
moins fatigués à 1a. l'in de' la . , . ~ 
J ou'l'nee '" » '. 

]l.1:ême son. de c10che dans < Le peu· 
pie »,(O.G,T,K.). 

Il: Pour l'augmentati'On des 'sa· 
laires et lOi prime ae vaca·ncel'!, 
cont1'e la pr'Oductivité et l'acvé· 
lération des ooàeonlles ... » 

Bravo ! ml\is comme nous aimerions 
qUé ces estimables confrère~ nous disent 
ce qu'ils pensent des salauds qui, lors' 
qu'ils étalent au pouvoir ont créé et 
imposé les primes ,de procluction et les 

. l).Ormes de travail. 
Ce n'est pas le P.C.F. qui aUT~.it fa~t 

.cela ! Oe u 'est pas la C,G, T. qUI auraIt 
été complice ! 

Dans Il: Combat » du 29 juin, sous le 
titre : Il: Incidents au Conseil Munici­ 
pal de Paris » : 

« M. Albert O-uzouUas ayant 
pr'is à vartie' le préfet de police 
au sujet des expu~iolM.,de Ivca, 
taires,. mettmlot MtGlllWlW!n.t' M 

En plus de ça, il. y avait des 
svldat;s qui faisavernt des dbmons' 
trœtiolM. 

Il: Nous, on est pour la paix! :1>, 
viendront nou.s .. ,r{boonter nos gou· 
vernants de' pacotille. 

SOInS blague !." » 
Il: Ils en collent partout », ajoute le 

titre, pacifiste, . . 
En vertu àe, quoi les trois-quarts de 

la· même ,page· sont CQnsaAlrés au film 

............................................. 

,1 

• 
, emaln, lBS 

l'ii ne marc aron , 

1'· - -. 
nous faire croire que l'Espagne vit san. , . . . • LI danseurs phalangistes . aiment à souci e·t dans la' joie • 

. Malg·ré la mévente et [es fainite~, commerciales. en progrès, se voir conspués et insul,tés, Non Nous ne pouvons que nous éle"er 
la h.ausse des prix. ~o,ritin'ue ,ses .peti~~ •. bo~ds "dans ~a ,bou- DS « pacifistes» nord-coréens 'franr,hissant le 38e .parallèle, ou des « Iibé- co?tents d'a~oir ,subi ,les eff~ts. contre ce mensonge, au. moment .où;l. 
cherie, Ia ç~arcu_t,e,rle, la cre~?rle, 1 e.,~cefle, etc., ainSI, que D rateurs » du Sud, bombardant le tJifYs, qui, au premier chef, est coupabl~?' de la haine, populaire a ,Pa.,.s" Berlin, peuple espagnol pleure ses mor,ts I~c~e- 
dans le textile, la -chaussure, 1 ameu~l.ement, la droguerie, la Lorsque l'on VOit des hommes, des femmes et des enfants massacres, Bruxelles, Nice et Marseille, Ils ont ment assassines pa·r le plus vil regl~e 

, ,quincaillerie ... Même h~~sse ,d~n~ les s'péctacles et. che,:Z: les .. d~ns le.ùr pays natal,. pa~ des in(Î~vi~us ,:e~us de pay~. lo~ntains,. S?US éprouvé .Ie beso~n ~e me·ttre au défi qu'ait connu un peuple, civilisé, ou soi- 
coiffeurs, hausse egalement pOII·r le ga:z:, 1 éleetrleltê, le charbon, et bientêt, de . pretexte de defense de la paix, Il est claër, Immediatement, qu II s est agi d un les t,ravadleurs nlmols ! _ disant 'tel, au moment ou nos freres ou­ 
nouveau, les transpOt'ts.· Hausse prochaine des imppts pour « récupérer» 360 mil- ~ass~c~e . impér-ialiste, D~~s la, tragédie t:oréenne,. une innovati?n se prod~it.: Les travailleurs de Nîmes, les mili- vrie·rs luttent: et tombent à Barcelone, 
liard et équilibrer le budget 1951. c l.lmperl~l~sm.e assassin s e.s~ présenté sous. deux visaqes ant.agonlstes, le C.hll~OIS tants de la F. A. et de la C. N. T. à Bilbao, à San-Sébastien, Pampelune et 

s , . " Il' 546' 'l'A blé et I'américain 1 Donc VOila deux ennemis de la paix qui demandent a etre '" L' M d 'd' . Les 20 ml!llons ~e ~otants qUI ont I~sta e . represen.t;:lnts. a ssem ~e combattus par tous I~s partisans de la' vi·~ et de hi liberté: or, derrière Pékin, et~len,t, presents .au rend~:z:-vous. ~m- a ri • ,. . . 
Natlon?le vont etre soignes ~endant cinq ans de. bad. Et de la mosal,que des par~ls, il y a Mos.cou, avec Washington il i a Londres, Paris, Berlin et ... Madrid. phltheatr~ r?maln, garde. par un rm- Nous, les antifaSCistes français, nous 
exceptes les staliniens rejetes dans une opposition durable, va sortir la' prochaine Que faire? . mense déploiement de police, fut, mal- rendo.ns hommage au long marty·re. d. 
équipe ministérielle prévue pour le jeudi 6 juillet, mélange d'Indéoendants, de Dès juin 1950, la Fédération Anarchf.ste apportait des' solutions populaires gré tout, le témoin. d'un ampl~ lancer nos camarades qui se sacrifient jou~-_ 
M. R. P., de R. G. R., de S. F. 1. O. et de R. P. F.. de résistance contre les impérialismes' qui commencent il, a'entre-dévorer. La de tracts et les antiques fondations re- nellement dans la lutte contre ce, s.- 
LA FUTU-RE EQU 1 PE AU TRAVAI L, avec de progressifs sacrifices sur les F:A: proclamait :. 3é. ~'RON:r REyOLUT~ON-NAIRE 1 Depuis, ce combat a- Front s'in- tentirent dès clameurs vengeresses con- nis,tr.e fantoche, qui ~es a ~.rivé~ ,du plus, 

consommations courantes et les usages serant dans la reahte SOCiale na. cesse de se renforcer... tre Franco,. cont·re la Phalange, pour . precieux .des biens • la hber1e. ,A bas 
, De' quoi va s'occuper cette équipe civils. Marchandises de qualité infé-· . Aujo~rd'hui, alors que 'l'impérialisme se perd da~s de honteuses manœuvres l'émancipatioo ,du peuple esp.agno!! F·ranco! Vive l'Espagne libre! 
.. t' . Il ~ D' tt . t son rieure et plus chères ce sera la mé~ diplomatiques, alors qu un peuple se meurt, ne craignons pas, prouvant notre Les t;racts, Imprimes et diffuses par Dou:z:e de nos camarades furent ap- minis ene e ( e me re au pOln. , b Ioi t tt t l " 1 hé d t t' t dt' '11' . . '" Ah' d' 'E l' thode pour décourager l'acheteur et onne 01 e me an en umiere a co es Ion e no re ac Ion e e no re pensee, ml rers proclamaient : pr.ehendes ce qUI n'empêe ait pas au- 

P rogramme t que sera son program- '. . d tt' t' " d t '1' d ' , , , ' " ',,' ". ' . f' 1 ',' d' _ e. soume, l'El a 01:'s,.a nos arms, a n?s compagnons e raval,.a nos a .ver- FRANÇAIS' !... tres camarades de reserver aux fran- 
me? L eternelle histoire . le probleme t~ans erer es caplt~~x , es secteurs CI saires marne, le -tèmoiqnaqa que consntu ent les quelques extraits d'articles C tt T hl' d 't dt. .... d' .' .. 
constitutionnel, ce qui signifie en clair Vils aux secteurs militaires. Je Front, parus depuis un an, -que .le ,« '.,ibertaire " .a commencé à insérer lâ e e roupe p a angrste ont nous qUIs es. a.nsan s une surprise ~sa~rea 
de donner à l'exécutif des moyens plus ZINOPOULOS. semaine dernière, et. qu'il complète aujourd'hui: nt.et,mettons pas en .dout~ la valeFu.r ar- Ible, Alnsl'I au, moml ent 'hdle r~ltntegrer 

. t 't' d' d fai aitre ' .' IS rque neus . est envoyee pa·r ranco eurs cars uxue.ux, es p a angls es eu- 
purssan s, c es ill, - 1 rel , el t.aflre. n tl , (Suite page 2. cQi 4.'- il (Suite page 2, col. 5.) pour servir sa propagand'e qui tend à rent le dépit d'y voir inscrit' en lettres 
tout un apparei age egis a 1 visan a '. .' V' . 1 l'b' ',. M ' 'd . 1 'b'l't' d déf se ( -reuges • « Ive alerte. ort a re urre encore es pOSSI' ·1 1 es e e en .. F , 

~:sl'~:~~~i~!el~rsna:i~~eal~a!;~~V~:isl:e~:~~ L~~ ~O""~RÇ' . ~l ~TT~ ~O'TT ILS VaÊXODE AN!IF~~QUISTE 
sée .e~ à I~ recrudescence arrogan~e des .. ' ~.~ U .1'~1'.~ '. L~1l1" ~ ~ 1.,.... , ,Au. ~oment :neme ou 1 on app,r~nd 
privilèges economiques que les prepara- ., . ... . ', .' . 1 ad?,lsslon 'par 1 U. N. ~', S. C. O. ~ as- 
tifs de 'guerre favorisent. LA p.é~lo~e el!!~torale a ~e nouveau .? autresv Il s'agit pour lui de s'enrlchlr ou ~as,sln~ ~epresenta. nt !e regrme franqUiste, 

., . . attiré 1 attention du public sur cette î de subsister, quelquefois durement c'est qUI d ailleurs ne deparent pas la col- 
Le deuxième point du p,rogramme couch_.e sociale qu! joue en France ' possible, au détriment des consommateurs lection, Iii l'on' tient com:pte des Era!l- 

gouvernemental sera le p.robleme bud- un role non néqliqeable. Tous les . et donc d'abord .des travatlleurs.ven pa- cais' colonialist"es' des 'Amé·rfc-ains ra- 
gétaire qui ne peut se régler par l'éear- .' parti~; tous, ont .tenu 'à t'roel.ame! le.ur,. raslte. .- ' ' _~isfl!S; , lé, (~U!~~S c(!nce"t~_~t\l)"n"Il'''''k 
1%1'1,e ~s plus q~f. ~i(,re,!i'prùI~r et "qj)~ ~:i~s 1: :e~:g~;~,J=::~çÎit ~~u~à~-t~ ~. . ~. '.. .. -1,1 s'agit: sâ~·;:'ité;:ê~j'f~ p~ui"" ren's~ ""et~,:' p~!,y,iél1i' 1;' nou~ç!le a:,un dëbàrql!e~ 
se _-ri?glera ~ar , 1ft ~tlon et .aLl~1'nel'l.. rétendu « communiste)! màîs u( JI,:. ". ..,. , " .', .. ' ': .~ . t:~. , .. . .,. '.' '.' ble de la population, de s Interposer entre m~n,t2.~;.\!.!t~~nre. s_pe.clal su,r .•. la'"cQ,tà ~J- 
!atlon des- Impo.ts dlre:t~ ~t. !];19Ire.cts, ~lus de com'mflni§t(!'~qaiê l~i'nom;~g'viiufu .,I!~t:J",> Mlll~" ris, aSlllre'1t,·.à .I!p.è· pl,!s ~Soln;!ll~teur,.f.9nCf!Qn;uflIe;,'nécessall:e,·Q~s ,~Ie .• producteur et le consomlI!a~eur, en g.é;tiillrl1~"a'Afgé~.;nous est envoyée, ên 
a 'la consP::'l1'1atl<;ln et a' la prôd,H,,,,!!on. se placer au . premier' ,rang: Dans la bro: gratrd_e « liberté: » .. à ,.un' ;assouI',llsse" ~I)rganls~es. :f9'P~e"les grands magasms p;éle,ya~t une.' redevance .. De Vivre, ,ae ef,fet, ' rinform~ti!)n' suivante : 

P bl' 'd'l' r t t rès'I{!s' chure « Comment sortir de l'ablme "ll' ".~nt.des çQ_nt!lllnte,s .f,scale,~; qUf?)el!T·I,·~t,)~Il.rs Suc91rs,\les·e~ leups « Unlpnx?, senn~hlr aut~nt.que p<!_sslble, sans,nen 'Alge'r' 28 'juin' .:....;·[)ou·· 'Es agnels 
ro e~e e Ica en re ous, ~p ; .' ue tous 'les électeurs' ont eu .en mains llr9mettent les ~ partis du céntre et d~ {. pe,:,'y~nt:F\e,plus en plùs.remplacer le petit produire e':l dl~tFlp,qilnt a grands frais ce. , ,', . '. . .. ze,; .;. iP, , -,' 

grandes promesses de"toJ.ls les joumaux q t .'24'" d' '.droite et le P;C.F. et 'c'est pourquoi "commerçant, à bon compte pour le-con- qUI pourrait l'etre a bon marché par les accompagnes de SIX. enfants, ont débar- '1 1 d 'f' 'l' t' L d'on rouve page' . une sene e propo- . ,. . .. d'" . .,' ," p'., érati L' . . ' l nd 't' t . dl··t d e eC,toraux sur a e rsca rsa Ion. es. e- sîtions en faveur' des «' artisans com- 'leurs' VOIX se .sont zspersees sur tous les !,sommateur, "à aussi'., bon, compte pour c!'op rattves.. aspect parasitaire d? pe- que. c a:.\. E!!s .I~emen, ans, a nUI . U 
putes se chargeront de le mett:e tlml- merçants, petits industriels », pal ezem- partis.. .. _ . l'Etat et . les ,industnels. Ceci dans le tlt commerce pourrait .se résumt;r amsi c 25, au -26, JUin, sur la côte algéroise, 
dement sur le tapis eh se .hatant de pie : suppression' dl! la patente, pro- On f.ompre'.'d que le p~rtl ,de Dv~los.. cadre du régl'me' ab~ndonn~nt. ~e plus e"; France, les !rava.llIeurs q.ul accom- pres cle B_eçard, . 
prendre la clé des champs pour les va- ·priét·é commerciale intégrale. fasse llmp?sslbl~ po'!r attirer cf!tt~. cl,en· "l'en plus. son. aspect ·hbéral Indlvlduahs~.e p.llssent un. travaIl u~ll~ nourns~~nt plu- La barque, p,obablement espagnole, 
cances. Ils seront d'attaque à la rentrée Certes, lès gros commerçants ne vo- tèle do".t I,appoln~.n est pas negllgeable, a!-, ~roh~ de spn,. aspeGt .~( !rust ». Et s!1 sieurs centaines de milliers ~e pe.lts ~om- qui les a amenés à terre" a repris.-la 
pour demander les sacrifices patriotl- tent pas communiste et les petits' com· ~e~te cllentèl~ qUI ne vote ,pas ~ur d<;s saglt ~ une sO~I!t,é ~oclall~te no!! étah· merçants do.nt le~ tâch~s uhles devraient, mer aussitôt, tandis qu_e les immi.grants 

merçants soutiennent volontiers la dé. Idees (cela, c est bon pour 1 ouvner, nad que, d une societe libertaire, les orga· dans la SOCiété hbertalre, occuper 2 .ou 't' .' .". .' . d .'. 
'magogie radicale M.R.P. ou R.P.F: C'est e~ 'génér~ux) mais sur 1es promesses pré- nismes ~e distribution et !eurs magasins 3 fo!s ,!!oin.s de travailleurs des services e ~le7t emmendes par un camion qUI e- 
qu'Ûs craignent 'l'étatisation, les contrô. clses. C est var le ·c.ara~tère « terre à de détail peuyent· éc_on?mlquem~nt, !em· de dlstnbuhon.. valt es atten r~. , ' ., , 
les, la fonctionnarisation que ne man. terre" de. leu~s a~P!ratlons, pas. la, '.'0' placer l~ pettt boutiqUier en 1 ~tllIsant Cer.tes, beaucoup de petits commerçants La gendarmerie, alertee par .des te- 
querait pas d'apporter le triomphe du herence et la slml?llclt~. de Jeurs l'!terets et en lUI. assur<;tnt une rémunéra~lon plus trava!lIent de no~breuses heures,. et un moins, a réussi à retrouver lés fugitifs. 

commpns : « mOIns d I"!POtS, mOIns de. .sûre~ mOins sUjette aux fluctuations éco· certain nombre d entre eux ont bien du Les enfants ont' été laissés à ,la garde 
contn!'es ", que le~ petlt~ commerçants .n_OlTuques, le mettant: ,c~rtes,. sous le FONTENIS, d . '. h 'b' "1 
conshtuent une proIe tentante pour tous .. controle de la· collectIvIte, mais le dé. . es personnes qUI, avalent e erge . es 
les politiciens qui espèrent les attirer tous barrassanLde resclàvage de l'Etat et de~ (SuIte page 2, col. 6,) parents. Une enquete est ouverte. 
à bon compte en les touchant là où ils : grossistes. Car ·la « liberté )), l'initia· r-----------------------.-------------­ 
sont sensibles. Il n'est donc' pas étan· tive dont se targuent les petits com­ 
nant qu'un parti antidirigiste comme le merçants ne s9nt qu'illusions. Le rôle 
R.e.R. ait réussi facilement à les séduire, de distributeur du petit commerçant peut 
Il n'est pas surprenant non plu< nue les donc être assumé comme celui de l'in· 
autres partis, socialistes et ·,staliniens en termédiaire, de l'importateur, etc" sans 
tête, se soient livrés à leur égarù a i' as· que l'institution du commerce soit main· 
saut des s·urenchères. . tenue. On sait d'ailleurs que le caraco 
Quelle. . est donç la position de ceux tère « utile " du petit commerce tend 

qui n'ont pas d'.âmbition électorale: de à disparaître au profit du caractère « pa· 
ceux qui cherchent en tOllte occasIon. la . rasite )l, puisque pour la même popula· 
vérité, la lucidité, l'intérêt des masses --'j {ion et la même quantité de produits, il 
travaill.eIL~5 ? ..Quel (;1,$t le point ·de vU,".~ a en -France 300,QOO petits commer~ 
de/la F.A. - sur.ïes commerçanl-s? , II'! ,çants de plus en 1950 qu'en 1940. Et 
C'est au problème du petit commerce l'on peut poser qu'en 1940, il Y avait 

que nous voul9ns. 'nous attacher, _puis- déjà- trop .de détaillants. 
qu~ c'est. celui;ci qui. est posé et 'lu!' On se demande bien en quoi sont uti . 
semble obscur~lr quelque peu le pOInt les socialement trois sordides petites bou­ 
de vue r~volubonnaire. . . . cheries ou fruiteries dans une rue de 500 
. Le ,petit, commerç~nt ~st.I1 un para· mètres. Du point de vue économique 
~Ite • Il n e~t pa~ SI. faCile d.e répondre comme du point de vue hygiénique, il 
a ,cette question. Sion ne ,caractérise pas y a là quelque chose d'indéfendable. Et 

, , d emblée le petit <;olI!merç~nt,. sion ne que dire de, ces parfumeries, maroquine . 
sépare ~as la .fonctlo_n de dlstnbuteur de. ries, magasins de nouveautés, etc., qui 
sa f,?nct,lo"; de parasIte et de percepte!lr. se sont multiplies ces dernières années ? 
Sils agit seu.lem~nt de mettre facile· On. voit dans ce domaine combien est 

ment les prodUits a la portée du con· fau'ssée, périmée la concel'tion selon la­ 
quelle la « liberté l), le « libéralisme )) 
assurent· à moi.ndres frais le fonctionne· 
ment de l'économie. La concurrence ne 
joue pratiquement plus : il y a maintien 
des prix, du fait des contrôles étatiques 
el aussi de la peur collective des bouti· 
quier.s et de leur souci de gagner plus, 
le plus vite PQssible, non plus en faisant 
tort ,ilu concurrent, mais en s'entendant. 
ouvertement (syndicats de commerçants) 

. d " ou tacitement, sur le dos des consom· , ilS mateurs, 
paAlI' Il ne s'agit donc pas, aujourd'hui 

moins que jamais, pour le commerçant, 
d'accomplir un métier utile comme les 

UT 
J 

ES 
di:) guerre russ.e : Il: La 'chute de Ber­ 
lin », iHustré de photos de fusillades, 
de soldats et de cadavres. . 
Mais il s'agit de l'àrmée rouge 

so1dats de la paix, de fusBlades 
fistes, et de cadavres pacifiés. 

R.· CA V ANHIE. 

, 
_&,.·NIMES. 

•• 

UNE ENQUÊTE DU· , , " LIB (3) 

LE SCANDALE 
, 

A V ANT de passer en revue quelques « guérisseurs » célèbres, il nous 'semble 
utile de faire connaître la position adoptée par la Fédération Nationale 
de I,._utte Antituberculeùse, lors. de sa première séance de Congrès, le 

28. juin 1951. . . ' 
Cette Fédération est camposée eXClusivement de tuberculeux ayant 'fatt 

un séjour plUS qu 1IWins long en sana, donc placés mieux que quip<>nque pq4T 
discuter de la question charlatanisme: ' . . 

« 1 ° . Néces,?ité pour la Fédération de 
mettre en garde les maladell d'une fa­ 
çon plus suivie contre les dangers des 
remèdes qui leur sont proposes: 

2° Intervention auprès des pouvoirs 
Publics pour un renfcrcement de' la lé­ 
gislation . contre les charlatans, en se 
basant non pas sur l'exercice illégal de 
la médecine, mais sur les victimes que 
font ces individus' parmi les malades': 

3° Intervention auprès des pouvoirs 
Publics pour une expérimentation ra-. 
pide de tous les nouveaux remèdes: 

4" Dénonciation . des campagnes de 
presse au sujet ,des remèdes dont l'ef­ 
ficacité n'a pas encore' été démontrée. » 
Et à présent. i place aux « guéris- 

seurs ». 
A tout seigneur, tout honneur: 
MESSEGUE: RadiesthéSiste, Président 

e 
IM.AGINAJRl 'CHEZ LES COMBATTANTS 

DE LA 'PAIX ••• 

A P~~S avoir pris, eonna~ssance du rés~lt~t des" élec·t~ons,: nous sommes allé~ au· 
siege d' « Ac;hon », Journal « JIU s.ervlce de la ·Palx », 3, rue des Pyramides, 
li Paris, Un prolètaire en habit de soirée nous a donné quelques renseigne­ 
ments su·r l'appartenanc.e soci<!le de'la maje'u're partie de ceux qui, le '17 juin, 

votèrent pour la paix et les listes du p, C.·F. 
. Voici ce qu'a pli nous dire et nous confier ce valeureux combattant, 

INTERVIEW 

Yves Farge, Pierre Hervé. .l'abbé droit au minimum vital ne rêvent que 
Boulier, Picasso et sa colomb~, offi- d'une chose, .,ne pensent qu'à une 
ciers des c,)m,battants' de la' paix de chose : poser leurs signatures à côté 
Staline sont, étant travailleurs eux- de celles" de oous les Yves Farge, 
mêmes, amis des travailleurs. ,Pierre Hervé, abbé Boulier et Picasso 
Prolétaires ~~t fils de prolétaires .ils qui, comme eux, jour après jour, se 

savent que, sur les chantiers, dans les· - penchent sur l'établi, descendent au 
usines, dans les ateHers et dans les fond de. la mine, vont aux champs, 

. champs, ceux qui s'épuisent'llour aY:9ir «reusent fa terre, a,battent des arbres, 

construisent des maisons llour un bas 
salaire, un pauvre salaire, Un lamen­ 
table salairè. 

Yves Farge, Pierre Hervé, abbé 
Boulier et Picasso, logeant dans de 
petits logements ouvriers' à Saint-De­ 
nis, à Saint-Ouen, à Aubervilliers, 
connaissant et le chômage et la faim 
savent que les travailleurs ne rêvent 
que d'u'ne chose, ne pensent qu'à une 
seule chôse : signer pour la Paix à côté 
des commerçants prolétariens. des prê­ 
tres prolétariens, des petits industriels 
pro;étariens, des prop.riétaires fonciers 
prolétariens, des généraux prolétariens, 
des avocats prolétariens et des policiers 

Serge NINN. 
(Suite page 2, col., 1.)' 

,. 
de l'Ordre des Guérisseurs, SOigne par 

. bains de pieds. Guérit grâ:,ce" àl Sils baltis 
de pieds miraculeux ·de' nombreuses ma­ 
ladies. Il obtient des résultats ·là,où'la. 
médecine o'fficielle à échoué, Principal 
conférencier des tou·ruées. de propa,­ 
gande organisé~ par Ici-Paris AU cours 
de l'une. de ces· séances; quelques d~ 
teurs et étudiants' en méùeciIie; furent 
conspués par l'assistance . 

EYN,A'RD : . Radiesthé~iste Magn~ti-. 
seur. Prétend avoir obtenu grâce a l'iin­ 
position des mains. des résultats dans 
les cas suivants' Méningite tubel;cu­ 
leuse. Pèritonite tuberculeuse. Exhibe, 
lors de ser5 nombreux procès; une ,.co­ 
telette qu'il a soi-disant ,.momifiée. S'est 
dérobé à diverses reprises lorsqu'il' ,lui 
fut demandé de renouveler cette expé­ 
rience c:evant témoins . 
CATON ,: Explorateur et non -dOcteUr. 

Assisté du doqteur Cot, suspendu par 
lordre des médecins. Aurait fait con­ 
naissance au cours d'une exploratiOn en 
Afrique. d'un sorcier nègre, qui lUi au­ 
rait fourni une plante mystérieuse gué­ 
rL,sant la tuberculose Telle est la ver­ 
sion~ de l'hebÙ9illQ,dair.e La ~P1:esse· .qul_ 
lança cette affaire. C'est toujOl,ll's· le 
même hel;>do~adaite· qui inf6rmait ses 
lecteurs que le' traitement Caton 'était 
appliqUé avec succès à l'hôpital Beau­ 
jon sous le couvert d'éminents phtiaio- 
logues. " , 
Hospitalisè à l'~poque. et soùcieux· de 

réfréner l'enthousiasme de ,. c.amarades 
inexpérimentés, j'écrivis au' Professeur 
Etienne Bernard qui· me répdndit que 
la méthode'" Caton n'était pas) du tout 
expérimentée à Éeaujon et que" Caton 
était inconnu --des médecins 'mls en 
cause.' . 

'. • 1,· 

DORE: de· son état, doreur sur mé­ 
taux. D'après la presse: cherchèur scien­ 
tifique, chimiste, biologiste Prétend 
guérir grâc:e à sa' mixture : .cancer, ·tU­ 
berculose, paludisme, , 
J'ai assisté à. l'expérience de Cham­ 

prosay. faite - sur quatre' cents malaùes, 
Résultat nul; aggravations d.e nom­ 
breux malades. 

LAMBERT • 
(A- suivre.) 
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LE LIBERTAIRE 6-7-51 

" IN T ~ R - F A CIEtre logé confortablement 

ft mangement de vitesse 'HOMME de I95I, en France prin: 

L cipalement, est plus ma! loge 

C . OMME dit l'autre -r- Huron : Les qu'il ne l'a jamais été en compa- 
étudiants ne sont pas seuls à culti- raison de l'évolution des choses. 
~er le ,canular, ,A pre~ve la blague Dans des logements plus que cente- 

. {saumâtre] qu on Vient de ~~Ire naires, sans eau, sans. lumière et sans 
aux candidats au B.E..P.C. (Brevet d <:tu; confort l'homme apparaît comme une 

.,.-cles "du. premrer: cycle. examen destine 't' ' d'" trê U certain aux élèves de 3e), VIC lme, un, al! r~ age.. n 
Les épreuves doivent commencer Jean Pipaud ecrlvat~ que la « France 

lundi prochain, pour l'écrit. Autant dire est un beau musee dans un grand 
que ce n'est pas précisément le moment parc». Le - m usée est' bien délabré et 
de ,~hambouler les pro~ram,:,es ! . dans le parc que de taudis, que de ca- 

C est pourt,a,nt c~ qu. On vient ~e fane. sernes, de maisons inhabitables, de 
Des chefs d ctabhsse,;,ents scolaires ont risons et foyers d'infection. 
reçu, hier, une circulaire du directeur de PL' _.' 'abritent 
l'Enseignement du second degré. en date es • immenses tresor;; qu . 
du 26 juin, les informant de modifica- les chateaux ,et les mus~es - qUI ne 
tians apportées au programme de l'oral. servent à rien - seraient entre les 
Un certain nombre d'auteurs français les mains des hommes le moyen de 

(Corneille, les épistoliers du XVII" siècle, leur donner d'innombrables loge- 
sauf. la . mar9uise). sont retirés du pro- ments, 
gramme. MaiS on Interrogera sur A.ndro. On laisse croupir ces richesses. De 
maque et Les Femmes savantes, qUI sont l ' t' d . . meubles on s'en mo- plutôt du programme de 2e et que la plu- a vetus e es lm. • 
part des élèves n'ont pas encore étu- que. . !" les Commer' çants diées . Les techniciens de la mance asso- • . 
• En' histoire .. la farce est encore plus s~. clés aux entrepreneurs. de guerre pré­ 
lee :, on reh~e le .gros mo~ceau, la Re; Ièrent de beaucoup miser sur la des­ 
volution et 1 Empue .. On .I?terrogera!, truction; la fabrication des bombes 
partir de .1815, d';te Jusqu a laquelle Il rapporte plus que la construction des 
ne s est rien passe. 
Les élèves, qui avaient durement 

« bossé », et les professeurs, qui avaient 
soigneusement préparé les élèves, esti­ 
ment que toutes les peaux d'âne ne 
sont pas celles qu'on croit. 

dEUNES·SE ••• 

• • 

C 'EST en lisant un de ces petits' journaux aux intentions excellentes et au 
tirage limité : « Amitié, Réforme et Progrès », que cette vieille question 
m'est venue à l'esprit. Le titre de ce journal importait peu dans I'hrstoire ; 
non, J'important était le problème soulevé par la prise de position morale 

du groupe de jeunes, animant ladite feuille, 'selon laquelle prise de position 
(( tous les hommes évolués et de bonne foi sont d'accord sur un certain nombre 
de principes supérieurs », Ces camarades pensent que l'opinion politique ou reli­ 
gieuse importe peu et axent leur action future sur la fraternité, dans" un climat 
de libre discussion, de bonnè fol, de respect ». 
Bien entendu, on ne peut que sous­ 

crire des deux mains à de telles idées, 
mais, après, cela est-il suffisant ? 
Tous les groupes révolutionnaires,' 

bolcheviks y compris (à leurs débuts, 
en tout cas), ont déjà agité le problème 
de la dignité humaine, du respect de 
l'individu, etc... Et il est fort probable 
que cette grave question ne sera pas 
résolue de sitôt. Voir les événements 
actuels comme preuves. Pour le mo­ 
ment, nous nous trouvons donc tou­ 
jours devant Ce dilemme: doit-on -ai­ 
mer? doit-on haïr? 
Discutons: sentimentalement, nous 

sommes donc d'accord sur le coup de 
l'amour et de la confiance. SENTIMEN­ 
TALEMENT équivaut, ici, à THEORI· 
QUEMENT, car, en fait. nous sommes 
au regret de constater qu'il ne suffit 
pas d'avoir des sentiments généreux 
pour faire' triompher le bon droit, loin 
de là ! Cela n'est pas réjouissant, mais 
cette constatation s'impose de plus en 
plus. Nous ne pouvons donc pas qu'ai­ 

. mer, nous devons. aussi combattre, et 
par là même haïr, en quelque sorte. 
A ce propos, je me souviens d'une dis­ 
cussion entre copains, où l'un d'entre 
nous déclarait que les anarchistes 
étaient comme les « autres », que nous 
combattions au nom de la fraternité 
universelle, mais, qu'en E_~pagne et ail­ 
leurs, nous n'avions pas hésité à verser 
le sang, à user de cette haine qui en­ 
gendre la haine, et que notre idéal, 
faute d'amour, sombrerait. . 
Attention 1 Nous, jeunes, serions 

peut-être les premiers à croire à la 
bonté des hommes, mais nous ne som. 
mes tout de même pas des apôtres et 
nous ne tenons pas à prendre pour 
notre compte la fameuse tactique du 
" . gifle-moi.la-ioue-droite.je-te-tends-l'au­ 
tre-ensuite Il, Ouand un camarade doux, 
pacifiste, nous reproche d'utiliser la 
haine, nous répondons: malgré qu'op. 
posés à elle de toutes nos forces, ON 
NOUS L'A IMPOSEE, cette haine! Ce 
n'est pas en discutant amoureusement 
avee les patrons, autour d'un tapis 
vert, que la classe ouvrière a vu ses 

revendications acceptées, c'est en impo­ 
sant, à' ces patrons, le langage de la 
grève, de la lutte, de la force. Il n'y 
a pas. à sortir de là ! En face de nous, 
il y aura toujours une classe qui ne 
saura que nous haïr, et contre laquelle 
nous devrons combattre, par tous les 
moyens. 
Pour ma part, je ne demande qu'à 

aimer mon prochain (comme on dit), 
en gén~ral, et tous les jeunes en parti­ 
culier, mais cela ne me forcera pas à 
aimer les' 'jeunes phalangistes, par 
exemple, ou les jeunesses hitlériennes 

RENCONTRE 
FRANCO - ES,PAGNO,LE. 
les 14 et 15 JUILLET 

Jeunes de la F.A.F. et sympathisants! 
Sortie en forêt de Fontainebleau 

(Lieu de. réunion: la Faisanderie 
pour le 14 juillet. Pour le 15 août: 
aux abords du canal. Un guide se 
trouvera à 1<3 porte du château de 

Fontainebleau les deux jours) 
Horaire des trains (gare de Lyon) : 

du vendredi soir au samedi soir : 
17 h. 35, 18 h. 28. 18' h. 5-0, 
19 h. 14, 20 h. 28, 22 h. 53. 

Billet simple. 3· classe : 248 a·ller ; 
aller et retour, 496 fr. ; 40 0/0 
de réductioll pour les grOU!)e de 30 
personnes : 30 % de réduction 
pour les groupes de 10 personnes. 

Billet de week end, valable du ven­ 
dredi 12 h. au dimanche soir 24 
heures : A. R., 320' fr. 

Balet bon dimanche .pour la [ournée 
seulement à 10 h, A, R. 270 cu 
3.20, suivant arrêt' en forêt. 
Se renseigner dans le train aux 

agents de la S. N. C. F. pour l'en· 
droit le plus près de la Faisanderie. 

maisons. 
Nous avons besoin de :; millions de 

logements; à raison de 1,0.000 par 
mois cela nous fait 40 annees de tra- . , , 
val! sans compter l'entretien perrna- , . 
nent de ce qui est construit. " 

La politique de nos affairistes ne 
nous permet pas d'envisager ul1e. telle 
progression. Au premier chef Il y a 
l'argen: -. _ qu)ls_ dls~!It._ Même si 
nous avions. des capitaux, nous ne 
pourrions construire à une telle' ca- 

, denee. 
Les millions' de personnes placees au Les gars du Bâtiment sont 250.000 

bas ~e l'éc~elle sociale, travailleurs i~- qualifiés, Il nous en, faudrait 600.?00, 
dustriels, Journaliers agricoles, petits Les matériaux manquent; il y a penu­ 
paysans, petits pensionnés, petits re- rie de ciment, de chaux, de briques et 
traités, vieux travailleurs, artisans, tra- d'acier. Nous subissons, avec ·la corn­ 
vailleurs indépendants souffriron! da- plicité de nos gouvernements, les. agio­ 
vantage pour permettre aux categories teurs des matériaux de construcnon. 
sociales « supérieures » de se tailler la Cependant, 1.200.000 individus de 
part du lion. et, par là, nous entendons 18 à 40 ans sont des manœuvres sans 
capitalistes 'industriels, financiers, gros spécialité qui gagnent des salaires: de 
propriétaires fonciers, . gros commer- famine. Nous pourrions' professionnel­ 
çants, officiers supérieurs et subalter- lement les former.' Que non 'pas L Il 
nes, grands commis de l'Etat, etc. Quelle est préférable de les laisser mijoter 
place une effective politique du loge- dans la misère; ils constituent ainsi 
ment peut avoir dans les conditions ac- un réservoir pour l'armée qui possède 
tue Iles où les gouvernements sont fas- un nombre suffisant de casernes et si 
cinés par les préparatifs militaires? toutefois elle ne suffisent pas, un pe- 

Comment la misère des vieux, -l'Insuf- tit jardin quelque part au milieu d'une 
fisance des locaux scolaires peut inté- 
resser les dirigeants Qui ne pensent 
qu'à la défense en surface et à l'aug- 

. mentarjen des traitements de garde mo- 
battre. Ces gens prétendent qu'i! n 'y bile et de C. R. S. ? 
a pas de paix possible entre, d'une LES TROIS REVENANTS 
part, les sal ariès et, d 'autre part, la . , f 
b- . . • . tt b uraeoisie Pour amuser la galerie les tenors os- ourcreolsle meme SI ce e 0 ,., .. , 1 " . , d . silisés de la Chambre. vont ressortir es 
est marxiste. Ces gens preten eut .... ""''''~ffi' k -r5' "t" " • 1 'n'"ti'~rt'T 'y F '. - P" l-I • T' bh· tex es " assacre eCL(rI .. socla e, u v- .. 
qu :res . ~r,ge.,~ .Ier.r(j' #·.efYce~ .'-, f ;.' "Jli'S~'tiijîtf·i5;.· N~ "~':- '1;-,~'âlbti '):l:1l:li:( v&i'''11' 

... .,jltl.Ul~, ~.elcasso et leans . ~U1b1;l.bles,., cl·' 1 .. "1" ,,' . ,,<",' no, . n 'F't ûn vaslê' r 
n'ant rien de commun avec la' classe . ans e premier cas, o_ re e e 
ouvrière et prétendant cela se mettent systèmé de pots de. vin comn;e I~ rap: 
d'eux-mênles hors du prolétariat. Ce port de la Cour des comptes 1 a .slgnale, 
prolétariat en marche dont le général dans les deux a~tres cas ~a caisse e:t 
Petit, Pierre c«, d'Astier de la Vige- Vide, parce q~e I.Etat contribue à la. VI­ 
rie de Chambrun Aragon pour' n'en der par ses impôts (et .à la re~pllr à 

" 't" b t on) Mais dans citer que quels-uns parmi les meil- mOI 1€. par ses su. ven 1 s. 
leurs sont les représentants fidèles les trois cas, la mise en place de hauts 
n'en' déplaise à certains congés payé1 fonctionnalres aux traitements somp- 
qui ne regardent que leur intérêt pro- tuaires, parfois, cré~tur:s, des hom:;fls 
pre sans tenir compte des intérêts des pollhq~es, explique. a cote de ,!a ha re- 
autres couches sociales du prolétariat: de.~ prrx des .four~,:u.rès, matlere~ p 
classes moyennes et autres. Ces gens, rrueres, etc., le déficit permanen . 
il faut le dire, ce sont les mêmes qui LES BASES DE LA LUTTE _ 
étaient pour l'échelle mobile et la Les travailleurs de toutes les catégo- 
grève quand 'les camarades Thorez, ries professionnelles sans distinction 
Croisat, Tillon et Farge, alors m-inistres, d'échelon et de qualifications doivent se 
demandaient à chacun de retrousser ses grouper pour sortir de cette pétaudière 
manches. Ces gens qui prônent la et étudier sur la base de leur entre­ 
guerre de classe démontrent par cela prise les possibilités de réorganiser le 
même qu'lis sont contre la paix. système économique, tout en continuant 

« L'heure de l'Union a sonné » a la poursuite des objectifs immédiats. 
dit Yyes Farg,e « mên;e pour ceux, qui 10 Augmentation des salaires; 
croyal~nt .qu une so.h?~nte atlantique 20 Echelle mobile; 
consoliderait leurs privilèges »c.. 30 S ression des zones; 

1 '1 d" . upp nut! e aJouter que nous avons priS C'est la poursuite obstinée de ces ob- 
. congé de notre com'battant de la paix iectifs conditionnée par le déplace­ 
avec. des larmes' d~ns les yeux. Enfin ment 'pèrmanent du rapport des forces 
la paix entre la ~hevre et le chou, en. sociales Qui permettra aux travailleurs 
tre le loup et 1 agneau, entre le cha d'entrevoir les possibilités pratiques de 
et la souris existe. ~I suffi!, d'appren- l'action gestionnaire, forme de lutte 
dre ces leçons, en Union 50vleh~ue '. La- économique adar.>tée aux formes étati-' 
bas, pas de greve, pas de revendications, ques et nationalisées de l'économie ca­ 
mais l'union la plus complète entre les pitaliste 
Yves Fa·rge, Pierre Hervé, abbés Beu- ' .' 1 t ï. 
lier et' Picassso staliniens et l'ensemble La lutte est dure, n:als es raval.- 

. d leur et t-- ,.. ceux qUI ont compris des travailleurs. Comment ne. pas eve- s v~', ,. 
. 1" 'd d d t à 1 vie dOivent la nir pigeons pour les beaux yeux de la eVI ence li rOI a 

blanche et douce colombe? poursuivre malgré les immenses dang~rs 
qui 'planent {ur le monde. 

et autres chemises noires de 1.936 
(qu'en pensiez-vous, jeunesses Iiher­ 
taires d'Espagne 1), tout cela pour le 
seul fait qu'ils sont « jeunes " comme 
moi. Pourtant M. Isidore Izazou, l'bu­ 
moriste bien connu, soutient, à quel. 
que chose près, cette position. "'Izidou 
dans un rare moment de lucidité, a dé­ 
couvert (sic) que chaque jeune possé­ 
dait en lui un potentiel révolte non 
utilisé. Ce fait résultant de la société 
actuelle qui tend à tenir la jeunesse en 
dehors de ses responsabilités propres, 
et d'une participation active à la direc­ 
tion du monde. Jusque-là, trop rien à 
redire, à part que nous remercions 
M. Izidorizou de nous avoir (1 appris " 
cela, Poursuivant sa théorie, celui-ci 
en conclut que le fameux « potentiel 
révolte II tend à Se réaliser de toutes 
façons, soit par un besoin de voya­ 
ges, d'aventures, d'action, et cela ex­ 
plique pour lui le 'succès des mouve­ 
ments de jeunesses à tendance. autorl­ 
taire. Nous rejoignons donc ce que 
nous disions tout à l'heure et, tout en 
reconnaissant qu'il est certainement 
explicable que des jeunes soient ainsi 
abusés, il n'en demeure pas moins que 
ces JEUNES FASCISTES furent nos en­ 
nemis et, qu'aujourd'hui, les jeunesses 
d'un de Gaulle, par exemple, ne pour: 
raient, si elles existaient, être raison­ 
nées par nous au nom de l'amour et 
de la bonté, mais, qu'au contraire, un 
seul langage leur conviendrait (si j'OSé 
dire), celui. hélas! de la force. 

Christian LAGUE. 

page) 

es menteurs 
(Suite de la premtër« page) cela ennuie Yves Farge, Pierre Hervé, 

prolétariens qui souffrent du plan l'abbé Boulier .et Picasso. Quelques­ 
Marshall et du \ Pacte Atlantique. uns de ces travailleurs, les manœuvres 

Yves Farge, Pierre Hervé,' l'abbé de chez Renault notamment, pensent 
Boulier et Picasso, après lellr.sJongues· ~utrement et sont sans conteste dans 
heures de travail pasaées-t. ej- . usine ~ j et:reur. - .. 4;" ft .-0< 

savent comme leurs camarade~vriéfS ;;. z: Les -mââœuvres de chez Renault .Yet 
que la' paix est le. hien commun de même ceux de chez Michelin, et même 
tous les travailleurs de ce pays, qu'ils un grand nombre de métallurgistes, de 
soient commerçants .agents de change, cheminots, de marins, d'employés, ne 
anciens ministres, peintres célëbres, sont pas d'accord avec nos officiers 
journalistes connus, prêtres catholiques . des combattants de la paix. Ils pous­ 
ou protestants, bossus ou paralytiques, sent même leur désaccord si loin qu'on 
tuberculeux ou unijambistes. hauts se de man je si ()es catégories de tra­ 
fonctionnaires ou manœuvres chez Re- leurs ne sont pas en fin de compte les 
nault, représentants authentiques de la classe 

Et pourtant., , bourgeoise. 
Et pourtant quelques-uns de ces Jugez plutôt, 

travailleurs ne sont pas. convaincus et Ces gens prétendent qu'il faut corn- 

F êdêratien 
La Vie des Groupes 

lro REGION 
LILLE, - POJr le Service de nbrame, 

écrire ou voir Georges u!'ureyns. 80, rue 
Francisco·Ferret. à F'ives-Lllle (Nord). ' 

'BELGIQUE 
MOUSCRON. - S'adresser à Cécile 

Scohy,' . 
OUGREE. - S'adresser AbsiJ André. 
QRUXELLES, - S'adresser à Hem·-Day. 

2' REGION 
PARIS V· et VI e, - Militant", et s-ym­ 

pathis!llnts, grande réunion ouverte, Inter­ 
fac invitée le 12 juillet, 20 h. 30, Sociétés 
Sa'Vantes. 
pARl8·NORD. - S!W)ecli 7 juillet, à 

21 h .• au " Vieux Normand » (face métro 
Rome), 1" Tresorerie. activité: 2° Exposé 
BUT « Notre pacifisme révolutionnaire » par 
le camar~ Lola. Débat$ et parole tl. toute" 
les OJ)iniol}~. 
AULNAY.SOUS·BOIS. - Les lecteurs du 

ft: Lib )) et les sympathisants sont invités 
à Prend:re contact àvec la groupe tous le$ 
8aJnetNs li. partir CIe 20 h. 30. au « Petjt 
CVr&no )). place de la Gare. 

COUR,DEVOIE-PUTEAUX. - Réunion 
dit groups tous l~s lor, S' et 4- lundi$ du 
molS. 38, rue de Metz, à Oourl:levoie, 
MELUN, - PO'I~ '~ous ren&eignem'ents et 

adhésions &'adl'e$~er 145, Quai 4e Vltlmy, 
MONTREUIL-BAGNOLET, - Une $oUS· 

cription d€! PfO-nn,,".l'r'lP est ol1verte, il' est 
url1:ent que le~ cll.marades p!!$Sent à la ner­ 
mall<l!1ce tov~ les l'!l:ercredls, de 21 à 22 h .. 
l7l, me ~ Pari<!, à Montre1,lil . 
l!ji\RTROUVILIl>, - Un grOvpll est en 

voie <le Îormatiop-. 4l!l ca.marade~ tntéres. 
ré,!; !IOn t prié,!! de' a'a.dtI'~§"r $,ux ven<leU1"S 
dl,j « Li):> » tous 1!lI! dim!lJ1che:; matin ores 
de la ga!'f): 
VERSAILLES. - ~é-Union du gt'Qltpe toue 

le~ Quinze jours. Pour rensejgnemeP-ts ou 
adhesion, s'adresse, (!lUX VendElUrg du loµr. 
ll1Jal. le dimanche l)!1atin. sur le marché. 

QIi!$T'ON LIBERTAIRE 
Pour limiter. dans la me$ure du 

p,ossible, les illvenQu$, les ;troupas 
dll la F,A, ~t e!'J partiQuli~r çeux de 
la, deuxième résion ,ont priés de 
n!lUS Gomml-lniqµe, ID nombril mi­ 
nimum de~ Journaux n40es$airea aux 
ventes à la Clrije, 

fU;OAOTION-ADMINISTRATION 
LUST8E flené • 145, Quai de Valmy 
PAfllS (1Q~) O.ç,P .13032-34 

M_. _l W awh $ am III 

FRANCE-COLONIES 
t AN; 750 FR. - 6 MOIS: 375. FR. 

AlT'l.'RES PA ~S 
tAN; 1-001! 'R, ~ 6 MOIS= 500 fR, 

PO'l/o' c:1I(/J'lllem~1lC 4'aM~~.~ 101114" 
25 francs et la lieffl(~, I)(lntio 

La Géra.nte : P. LAVIN 
......... lmJ;lr. Centrale du CrOissant 
F-J: __ ... ~_. l!1, rµe du Crols~t, parl~2·. 

F. ROCHON, 1mll~ùAeUif, - . 

Anarchiste 
30 REGION 

EPERNAY. ~ S'adresser à .Iacqueltn 
Pterre, chemin des Vignes·Blanches. Eper. 
.nay <Marne). 
REIMS, - Réunion les 1 er et SO lundis 

de chaque mois. à 20 heures, au local de 
la Bibliothèque. Un servico de librairie 
fonctionne tous les dimanches mati n sur le 
marché J.-Jaur~.,. face à j'Eden. de 10 h. 
à 12 h, 

4. REGION 
LORI.ENT. - Libertaires et syn.pathi· 

sants, Pour renseignement : tous les jeudis_ 
de 18 h. à 19 h. 45, café Bozee. Quai cres Inde.. . 
NANTES. - Permanence' tous les sa­ 

medis, de 18 à 20 h .. 33. rua Jean-Jaurès 
Sympathisants écrire à Henriette Le Sche· 
die 33 ru" Jean-J<turès 

6. REGIOl"l 
CHATEAU·UIJ·LOHt - Contact avec le 

mouvement libertaire, s'adresser au Call1a.­ 
rade. Henri Bagatskoff. Goulard. 

76 REGION 
CUSSET-VICHY. - Les camarades isolés 

et Sympathis31uts de l'Allier sont cordiale· 
ment invités li. se mettre en relations avec 
H. Terrenoire, route de Molles, CUsset. 
- Nous rappelons Qué le « Libertaire )) 

est en vente aux kiosques des gares rou· 
tlère' ct S,N.C.F. 

8" REGION 
LYON·CENTRE. - Permanence tous les 

samed-ls après-midi, au siège, 71, rue de 
BonneL et tous les premiers samedis du 

, mois .. réunion de la C.A. . 
LYON. VAISE. - Le groupe des 4· et 5- 

arrondissements est réformé: Il se réunit 
tous l!ll! auinze Iours le vendredi à 20 h 30 
et tient une permanence tous 'les dimanches 
de 11 h. à l)!1!di café Lubo:t 27 plaCe de 
Valmy à Lyon·Vaise .. 

9" REGION 
BORDE~lJX, - Tous les dima.nches, 

vieille Bourse du Trava!l 42. rue Lalande 
de 10 h. à 12 h. 

ROYAN. - Cercle Makno. Pour tous ren­ 
seignements, s'adressE'! à Sanchez MarceL 

10e REGlON 
TOULOUSE, '_ Tous les dimanches ma· 

tin,· librairie, face nO 71. rue du Taur. 
Vente il la Criée. 

'''a REGION 
NlII-lES, - Tous les dimanches matIn, 

de 9 h. à 12 h., local C.N.T. Française, 
18, rue des Orangers. . 

12" REGION 
FA4-MARSEILLE, _ Le groupe se réu· 

nit tau" les mardis, de 18 h. 45 à 20 h. 30. 
12, rue Pavillon .. à Marseiile, 2. étage, et 
fournit tO\,l8 renseig,nements concernant la 
F.A. 
Pendant la. période des vacances. l'école 

du militant révoluLionnaire de Marseille 
donne tous les vendredis, cre 19 h. 15 à 
~O b" 30, sa]'e (). vieille bourse du travail, 
des causeries d'aétualité sociale. 

13' REGION 
NICE, - Réunions chaque lundi. 21 hel,j· 

res, 10. rue. GloffTedo, au Café d'li Centre. 
Adresser la correspondance au secrétaire. 

Une encyclopédie de l'Anarchie est à 
vendre, 
S'l'lIresser: 145, quai de Valmy, Paris 10., 

En résumé, camarades d'·(( Amitié, 
Réforme, Progrès », _ nous vous disons 
que nous sommes avec vous et avec 
toutes les bonnes volontés, mais qu'il 

I~ est absolument dangereux de s'Jlluslons, 
ner sur certains points. Croyez-nous, 
cela ne nous amuse pas d'écrire ce qui 
suit, mais, tette haine, nous la gardons, 
tenace, envers tous ceux qui nous l'im­ 
posent, Nous gardons au cœur cette 
colère dont parle Steinbeck dans son 
admirable « Raisins de la colère Il; 
rappelons-nous ses paroles : « ... Et les 
femmes regardèrent les hommes, et 
elles étaient angoissées, car elles crai­ 
gnaient qu'ils ne' Iûssent abattus et 
que la lutte fût finie, mais, quand elles 
les virent se redresser, parler entre 
eux avec animation. qu'elles virent 
leurs veux étinceler, elles s=ntirent que 
la COLERE LEUR .RESTAIT et .que, 
par là même, rien n'était perdu ... ,; 

NON! A lA HAUSSI -._ -- -_' ~~ ~ - . --- ",', - -. 
(Suite de la première 

LES VICTIMES 

• atx a 

REUNIONS PUBLIQUES 
ET CONTRADICTOIRES 

OHE LES JEUNES ! 
Sortie-Canotage 
sur la Marne 

Dimanche 8 juillet 
organisé, vu le succès de la ba.JIade­ 
;a%z, paf le secrétai·re à l'Education. 
Rende:z:-vous à 15 h" métro Charenton- 

Ecoles (en $utface). 

LYON-CENTRE 
VENDREDI 6 JUILLET . ~ 

Café du Bon Accueil, à 20 h. 30 
71, rue de Bonnel 
Vous avez; voté 

••. et maintenant ? 
Orateurs: 

TARD'IF, LAVOREL. BERTHEOL 

CERCLE D'ETUDES ESPERANTISTE 
Le. jeunes espérantistes de S.A. T. orga­ 

nisent le velldredi 6 ,iUillet, à 21 heures, 
20, passage Ronce, Paris-20e. une c,auserie 
en esperanto sur " Les problèmes actuels 
en Espagne " par un camarades espagllol. 
Tous les il;narchistes espérantistes sont invi­ 
tés à apporter leur point de vue, Cette 

l, conférence terminera le programme d'étu­ 
,»,~~ de la saison 1950·1951. .~. . CEUX QUI S'EN VONT 

Nou, "pprenons qu'un vieux ca·ma· 
rade Eugène Urvanovitch est décédé 
dans sa 69' année, le 14 îuin dernier, 
à j'hôpital de Mon!fe.rmeil. 
Aprèi a voir été dans les rangs socia· 

listes, puis communistes, il vint à 
l'anarchisme en 1934 et fut depuis lors 
un de nos militants les plus acharnés. 
C'est avec t·ristesse que ses vieux com­ 
pagnons lui envoient un dernier et fra­ 
ternel salut. ,. * Nous apprenons la mort de Jean 
Marestan, auteur d'ouvrages très 
COllQUS dans les milieux anar- 
chistes. . 
Nous apportons en cette dou­ 

loureuse circonstance notre sOuve­ 
nir ému il. tous les siens. . 

MARSEILLE-F .• A.4 
SORTIE A LA CALANQUE 

DE SO'RMIOU 
LE DIMANCHE 8 JUILLET 1951 
Organisée par la C.NT. française 

et espagnole et F.A,4 
10 Départ par mer à 6 h. du matin, 

quai des Belges. Prix du voy~ge en 
bateau AR. 150 fran«. 

2Q Départ par tram$ ~ 6 h, du- ma­ 
tin, place de la PI'éfecture. trams 
nO' 22 et 23. 
Pour renseignements et In,<.crip· 

tio.ns jusqu'au 7 juillet inclus, 5' OIirt's. 
ser il la perm'Unence, 12. rue Papillon, 
2" étage . 

Invitation il 'QIlS, 

l 

mal à disputer leur profit à l'Etat : les 
faillites le prouvent. Mais il n'en reste ". 
pas moins . que leur. travail, même mal . 
rémunéré, est un travail improductif. inu­ 
tile pour une large part, et dont le but 
principal est de vivre sur la collectivité. 
Entendons-nous bien !-. il n'y a pas 

que les petits commerçants dont l'entre­ 
tien et l'enrichissement pèsent lourd sur 
.Ies producteurs réels ; les -travailleurs 
utiles : il faut compter la plus grande 
partie du personnel comptable des ban­ 
ques, +représentants, etc., et+eussi les 
militaires, beaucoup de fonctionnaires (ne 
confondons pas avec les salariés de 
l'Etat, utiles, comme les' postiers,' les .. 
travailleurs des Ponts et ehaus_sées,' les 
instituteurs, les cheminots, etc: .. ), les po­ 
liciers, les travailleurs de l'armement 
même, qui ne sont en fait que des chô­ 
meurs camouflés: II est vrai que de tous 
les travailleurs inutiles ou de. tous les 
parasltes.. bon nombre le sont malgré 
eux : travailleurs sous l'uniforme, ou­ 
vriers de l'armement même; mais on ne 
peut en dire autant des commerçants. 11 
y a peut-être parmi les commerçants des 
parasites malgré eux, il y a aussi quel­ 
ques inconscients sans doute, mais le 
grand. nombre est assez conscient de son 
-rôle d'exploiteur, même lorsqu'il tente 
de le camoufler en. parlant' d'utilité et 
de liberté. . '. 
En tout cas,' ceux' qui sont .devenus 

commerçants par le hasard ou la .. con­ 
trainte, par exemple, parce qu'ils étaient 
chassés des usines pour leur activité ré- 
volutionnaire '(il y en a, mais oui) : ceux- 

STA L l 'N E Ilà qui sont des parasites malgré eUX sa­ 
vent combien est normale notre attitude, 
clairvoyante notre' critique, juste notre 

ET TRU' MAN 1 combat. Ceux-là sont .avec nous, pour la 
. suppr~ssion de la' société qui justifie et . 

nournt le commerce. 
. . Il faudrait faire une piace à part aux 

".~ ~.~~~e,,~e J,a",I~~,.!?a~e) .,,, '. '" "p,?ulan,g.ers, etc., dont la fqnctien. tient ; 
."'nu ",." ~,CO·NiTRE ,t',·~; ').) ,"'\ c;\ ":r' ,,;a î llL_io!&,.;. du producteur ~t .!lu 5,.~lJl~~~ ..,;,,: .:,- __ ...... '.E-É .. 'REA-RM'ÈM.ENT .' ' ... "ç.mt<l(' orsque .nous 1es·, prenons a Pa,itl. " .- ."",,,.~ •• <J' ~ .. ,..... ~. . • .:;.".rJ.J,.)"',~' .itt" . , ,... ,'" 

. .• v ~ v "c'est bien entendu sur le côté .« corn- .... 
mercial »). de leur affaire et non sur 's'on ' . 
aspect artisanal De même, laisserons­ 
nous de côté les artisans proprement dits, 
La critique qu'on peut i leur faire est à 
rapprocher plutôt de celle. des industrjels. 

11 v .a enfin une fonction du petit com- 
merçant qu'il ne faut pas négliger : le' 
petit commerçant est un percepteur. 11 
est le plus gros collecteur d'impôts et ' 
chacun sait que, les. impôts indirects 
que .chacun paie en achetant les produits 
les plus indispensables etcIes impôts .très 
lourds versés par les commerçants (mais 
payés en définitive par les consomma- 
teurs) constituent une grande partie des 
ressources de l'Etat. Ainsi, le petit corn- 
merçant soutien' de l'autorité de par sa 
psychologie petlto-bourgeolse réaction- 
naire, est un des premiers 'soutiens fi- 
nanciers de l'Etat. A son, corps défen- 
dant sans doute, et nous voyons souvent 
le boutiquier tempêter contre l'Etat. Mais 
c'est parce que l'Etat lui prend trop; 
en réalité, il a besoin de l'Etat qui lé- 
galise et garantit son exploitation et son 
privilège. Le même commerçant qui re- 
pousse l'étatisation avec horreur en ap- 
pelle ·à l'Etat pour limiter les avantages 
concédés aux coopératives. Dans une 
société de réelle liberté, sans Etat et sans 
garantie de 'Ia propriété et des mono' 
poles, les coopératives, les circuits di- 
rects production.consommation ruine- 
raient le commerce, Le 'petit commer- 
çant ne peut donc être contre l'Etat. li 
est seulement contre une certaine forme 
d'Etat : il veut un Etat qui lui soit pro- 
pice, c'est tout. 

La politique gouvernementale pave 
le chemin' au fascisme et au stalinis· 
me, Il nous importerait peu eue le 
gouvernement creuse sa. propre tom­ 
be s'il ne creusait pas la nôtre en mê­ 
me temps, Avant que les démagogies 
dictatoriales ne. tentent d'enrégimenter 
à leur profit les masses souffrantes, 
ruinées par l'inflation, il importe que 
les travailleurs brisent dans l'œuf le 
complot des exploiteurs en dressant, 
contre Moscou et Thorez, comme con­ 
tre Washington, Pleven et de Gaulle, 
le Troisième Front prolétarien. 

René MICHEL 13-11-50). 

L'HEURE DU CHOIX 
L'heure est venue de faire un choix 

décisif, clair, résolu. 
Décisif, parce qu'il engage le destin 

du monde. . 
Clair, parce que la confusion est à 

la base de l'inaction populaire à qui 
on ne donne à choisir qu'entre une 
fausse liberté et une vraie guerre. 
Résolu, parce que les événements 

peuvent nous f. gner de vitesse et que 
la lutte commencée devra être poursui­ 
vie quoi qu'il arrive, 
C'est dans la perspective de ce choix, 

de cette prise de conscience, de cette 
volonté de survivre que se situe la for­ 
mule du 3. Front lancée par la Fédé­ 
ration Anarchiste. 
Comme nous l'avons déjà précisé, il 

ne saurait être question, par là, de 
promouvoir quelque vague rassemble­ 
ment organique d'hommes aux pensées 
divergentes' dont des expériences ré­ 
centes ont démonté l'inconsistance ct 
l'inviabiIité. ' 
MaiS', dans ce monde ébranlé par le 

choc d'un capitalisme agoni~ant qui 
ne trouve de moyens de se survivre 
que dans la guerre, et d'un f,tuX socia­ 
lisme générateur de nouvelles scrvitu­ 
des, nos efforts tendent à cristalliser 
autour d'une Idée-Force le refus ins­ 
tructif des multitudes com.me la néga· 
tion des plus lucides: à concretiser la 
révolte des hommes contre tous ]cs es­ 
clavages sociaux, étatiques et militai­ 
res; à réveiller les énergies populaires 
dont l'action fera surgir du chaos ac­ 
tuel un nouvel ordre sOcial et écono­ 
mique. 
A l'heure où le choh; s'impose et de­ 

vient inévitable, le « 3' Front Il humain 
et révolutionna,ire dresse contre l'ab­ 
surdité de ce monde partagé entre 
le lucide refus du sacrifice inuiile et 
la volonté d'édifier une société à la 
mesure de l'homme, 
C'est pourquoi il est ouvert à tous 

les hommes de bonne volonté, 
FAYOLLE (1-11-501. 

ESI'ERANTISTES 
La Kamaradoj liberc3naj 'esperantistoj 

soiill'as a.1 oluj ke ekzista$ I)n Tulq~o (Tou­ 
louse), Liberecana Grupo, 
Nia celo estas : interrilati kun aliaj 

kamarodj kaj grupoj. labo ri seneese disvas­ 
tigante nian anakilstan idealon pere de la. 
Internacia Iingvo Esperanto, ankaù ni devas 
helpi la lnternaclo orgaoo " Senstatano " 
ka,i agadi en Liherecana medlo. 
Por kontakti skribu al Kamarado : 
L. 'rten", Maison des SyndiCllts, C.N.T., 

Cours Dillon, Toulouse. 
Abonnement à ( Senstata,no ». Un an = 

200 fr '. à : E. Guillemau, 55, rue de la 
Pomme. Toulouse. C,C,P. ; 387·67 Toulonse. 

* ERRA TUJ\;1. - Le « Comité de solida- 
rité de la C,N ,T. espagnole li déclare 
qu'Inès Arena n'a rien de commun 
avec la C.N.T. espagnole contrairelnent 

. à ce qui est laissé entendre dans « La 
Dépêche de Toulouse » et reproduit 
dans l'article « Provocation policière .», 
du Il Libertail'e » du 22 juill, 

à l'abri des besoins rizière les -mettra 
terrestres, 

Cependant, le problème reste' 'en­ 
tier. Il faut se loger. Les drames qui 
chaque jour séparent des êtres faits 
pour s'entendre et s'aimer doivent at­ 
tirer ceux qui luttent journellement 
dans' cette société+peur l 'arnéioration 
de la vie de l'individu. 
Les Libertaires resteront-ils en de­ 

hors de cette question ou bien appor­ 
teront-ils dans cette lutte le maximum 
de leurs possibilités et de leur volon­ 
tés? L'avenir' nous le dira. 
Par des prochains articles. nous es­ 

saierons d'apporter à nos' Camarades 
le peu de notre savoir en hi matière.' 
Nous donnerons les moyens de pouvoir 
construire avec les possibilités' mises 
par la société à la disposition 'des gens. 

A. PIERRE (Angers) .• 

(~uite de la première page) 

• 

* Ainsi, quand on a fait le tour de la 
question, on voit clairement que le petit 
commerçant est indéfendable, comme le 
policier est indéfendable même s'il est 
mal payé, . 
C'est sans doute plus à l'institution 

qu'aux hommes que' les anarchistes s'en 
prennent. Mais' il n'en est pas moins 
vrai que du point de vue révolutionnaire, 
du point de vue anarchiste, la seule atti­ 
tude d'opposition, de critique, de reven­ 
dication, de lutte permanente' contre le 
petit commerce, comme tous les com· 
merces, est logique et féconde. 
I! faut, bien entendu, faire la distinc· 

tion entre le vieux « crainquebille ) qui 
tente d'améliorer son sort en vendant 
quelques salades et l'opulent crémier, Il 
y a des degrés à observer, surtout pour 
nous qui nous attaquons aux 'institutions 
et non aux hommes. Mais nous devons 
mener la lutte .contre le petit commerce 
en général et dénoncer les' cas les plus 
flagrants d'exploitation du çonsommateur. 
Les militants s'emploient à .ce travail 

et c'est toute une CAMPAGNE qu'en. 
tend mener notre Libertaire'- Une' cam" 
pagne contre les boutiquiers avides, une 
caml'agne pour les 'cil'()uits directs « pro­ 
duction·consommation )}, une campagne 
'lui fasse appal'aÎtre les' possibilités popu­ 
laires dans ce domaine et entrevoir la 
structure du système de distribution dans 
la société libertaire, CAMP AGNE. DE 
VERITE ! 
Une campagne qui puisse montrer au 

commerçant quelle pourrait être sa pla· 
ce dans la société libertaire-- comme tra­ 
vailleur de la distribution, 1ibre comme 
ses frères, non plus de cette Iibérté illu­ 
soire s'accommodant des courbettes aux 
clients et de l'esclavage à l'Etat, mals 
de la liberté de ceux qui choisissent leur 
fonction, contribuent à l'organisation so· 
ciale et n'ont pas besoin d'exploiter la 
société pour en recevoir l'assurance de 
ne jamais être abandonné à la ruine. 
Une campagne qui montre aux fravail· 

leurs où sont leurs véritables défenseurs' 
les staliniens flattant les boutiquiers o~ 
les anarchistes ~nonçant ce petit corn·. 
merce qui est 'Ioln d'être un obstacle 
négligeallie sur la vole de la Révolution. 
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ernler manl es e surrea IS e LIVR~5 
les constituent les facettes d'un seul et l'homme les pouvoirs dont il a été spo- 'I.es écrivains n'ont pas fini de puiser D'où l'identité des thèmes, ·en ees 
même prisme. Parce qu'il permet au- lié n'a pas manqué de -le conduire à in- 'leur- enthousiasme dans les sauvages trois réc.its (dont le plus parfait, à mon 
[ourd'hui à ces f~ux diversement colt:~rés terroger. tou.s.les aspects d? la. connais- combats menés en Espagne pa~ les nô- sens, est le dernier: « L'hiver est doux 
mais :egalement Intenses de reconl1;alt.re sance IntuItIve .en ~artIc,:,lIer,. ceux t. E 1 R br s x éditions du à Barcelone »), Macias en sa prison, en lUI leur foyer commun, le surréalis- qu'embrassent les doctrines ésotériques, res; ~manue 0 ~,au . . . ,. ' , " 
me à meilleur escient encore que par le dont l'intérêt est de dévoiler dans l'es- Seuil, vient de pu.bller un roman fle- p~ut vivre s Il ,accept~ .1 offre qu.e lUI 
passé, se voue à la résolution des prin- pace et le temps certains circuits inin- vreux. Il est question, dans « La Mort fait son beau-fre're, officier franqUiste : Sacal, en liberté su.rveillée et miné 
cipaux conflits qui séparent l'homme de terrompus. Il n'en répugne que davan- en Face », de l'Espagne et, évidem- prendre la place d'un fou, d'une loque par la maladie t'etrouve sa grandeur 
la liber~é, c'est-à-dire d~ développement ta~e à to~t ce qui peut ap~arenter cer- ment, des anarchistes. On retrouve dans humaine, internée pour vingt ans, et, lorsqu'il "edevï'ent un homme capabJ.e 
harmonieux de .l'humanlté dans s~n en- tains systemes « occulte~ » a un en~m- cette fresque dé la vie barcelonaise, de- de la sorte, vivre au lieu d'ê,tre fusillé. d' b tt l ,." t tt •• 
semble et ses Innombrables manifesta- ble dEI recettes d'agenoulliement et réaf- '939' , 1945 b d ~ a, re es voyous qUI, o~. a, aque, 
tiens, .:_ de l'humanité enfin parvenue ., firme à ce propos son irréductible hos- pUIS 1 Jusqu en , ~ e~ucoup .e pUIS Ils se tue devant lofflcler auquel 
à . un se,n~ moins· pré~a~re de sa desti- ti}ité à tout fidéisme, la fo~gue que. nous livrait, 1 an passe~ 1 1 il doit régulièrement se JM'ésenter. 
nee, gu~rI~ .de toute Idee de. tr~nscen- Dépassant de loin la simple hypothèse « ,Veille de Fete », de. Boutefeu ': C.e l'EtHAN ET lA VIE Miguel et ses amis, attaquant une 
dance, bberee de toute exploitation. de recherche le' surréalisme dont pendant, une psychologie plus aceree, b • 'd 1 
P '1 ' d' l ", - . 1 1 f h f d L anque oranalse pour al er eun an- our nous, 1 va sans Ire que a re- l'existence organique est devenue assez une VIO ente p us fane e ont e ({ a , . d' 

ligion ju~éo-chré.tienne reste,. au sens souple pour qu'à l'esprit de la présente Mort 'en Face » une œuv·re qui fera () -r JI~ 1t~1" ~Iens compagnons armes, recontrent 
l!ropre, 1 e~nemu: ,«. acharnee .» "de déclaration puisse être associé I'ensem- date. , . III, ~ egalement cette grandeur, cette revaft- 
1 homme, qu «:1Ii! reu~sIsse o~ n.on a sm- ble de nos camarades étrangers - offre . ~......,_r ~ che. 
corporer a~x Ideologle~ total~talre5, -!\vec à la prospection nouvelle un terrain suf- Ces Espagnols, que Robles nous Et tout cela est, ici, d'autant plus 
ses complices (C travail.f~IlIe-patrle», fisamment vaste et magnétique pour qUe montre dispersés après leur défaite et -"'r '" fj)~ 'i -"r - . t l' t d R bl' ,t d' elle n'en devra pas moms fermer sa .. . ., ' , " . , , • -, III • - ~,' In ense que ar e ~ es es ,une 
f b ' d' t . . t d d désir et liberté s y recreent 1 un 1 autre leun emprrsonnements a travers 1 Espa- .. r..... ~~.. extrême pudeu.r mettant seulement en a rrque es ropies e e ca avres. à perte de vue l'Af ' d N d'I '.... ' .... ~ • 
Pour en finir avec elle, nous en appe- '.. gne ou rrque u !,r, r s savent relief ces atti,tudes sans grandiloquence, 

A UX fins habituelles, une partie de Ions systématiquement aux forces qu'elle Parts, le 24 mal 1951. encore - Albert Asne,. un peu hon- • .• ces tendresses sans veulerie, cette vi- 
la pl'esse. a. tenté d'exploiter lés ten!e d'étouffer dans le psychisme hu.. feusement, l'avo.ue dans ({ Avant- C~ de ,:onsclence. - ~n J~une C~l- rilité qui, pour être, a autant besoin 
récents incidents survenus au main. Jean:Louis BEDOUIN, Robert BE- Garde» du 10 Juin - que l'homme rurgien doit donner ses SOIns a un die- de la mort que des vivantes passions 

, .' sein du s~r~éalisme, ce qui nous ,C'est à c~s fo~c~s. que s'~llie, .dans s.on NAYOUN, André BRETON, R. BRU- reste libre d'assurer sa viotoire dès qu'il tateur dont l'action lui paraît néfaste. " .... • 
entrau:e. ~ un mimmum de rappels et eternelle dlsp_onlbllIte, la Je~ess.e avide DIE.~X, Jean BRUN, J.-B, BRUNIUS, assume, en pleine lu'mière, le risque de Il le fait contre son gré, là est le « cas Robles, a 37 ans, a deJa p'fodult dei 
de precrsrons, , de tout c.e qui combat un utilttarisme de Adn.en DAX, G. D0!1MAYROU, Jac- t de conscience)) l'interprétation de œuvres remarquables : Monserrat, au 
Ni école ni chapelle 'beaucou plus" jour en Jour plus aveugle. Ce sont elles queline et Jean·PIerre I)UPREY" sa propre ~or • G G t t ernarouab] théâtre' un essai sur Carcia Lorca. des 
,. ,',.' P qui se conjuguent et s'exaltent dans Jean FERRY, Georges GOLDFAYN, .. l ' ary ran es remarqua e. 'd 'L V Il' d Pd'. qu une attitude, le surréalisms est, dans l' t • d' 'l' r Jindrich HELSLER Adonis KYR,OU MaClas, Mlgue, Sacal. sont, a coup romans, ont« a a ee u ara IS D, le en lf t lIt t 1 d t amour, annonçan un age or ou 0 " • d • . d 1 l'b t' b Pi b H'" l' cl T" d'H ' 4 H .... s s agressi e e pus 0 a ?- er- n'aurait pas d'âge, où la fleur de l'âge, Alain iLEBRETON" Gérard LE. ~~·r, e ee me~e parti e a. 1 er e ~' ,- lUS:. urg, -. Ist~lre a ea?- f. e r~se « ,raval. omme », ({ · .. es. a .. ,.eurs 

me, -aune av~nture, ~ve~ture de l, homo , pour vivre, se' passerait d'or, Ce sont, GRAND, . André LIBER.I\.TI,,. André 'solue, du vraI courage qUI,' en deplt d'un mineur qui devient gros Industriel de la Ville » et {( Les NUits su'r le 
mdaens' tl du .reel lances 1 utn Nl!ar ld~ult~ elles encore qui font, de la poésie le Pieyre. de ; ~NDI~GU~S, Jehan des défaites provisoires et des échecs et ambitieux ... par amour, la guerre lui Monde », {( La Mort en Face» nous 

e meme mouvemen .' en ep ar- .. t 1 d t t . MAYOUX N M'ITRANI Octavio • f 1 d h . l' d' t d ... d 1 se aux spirites de la critique attablés, prmcipe e a s~u,rce e oue con~als·. ,',',' .. or a _ .'. .passagers, pe~t touJoun trans or~e.r e p~rmettra e se rac etervsi on peut eP,ermet a.t-en re',sans Inqul.e~u,e, e 
toutes lumières éteintes, pour évoquer' san~e, en opposlt~on ,perm.a~ente a la PAZ, Henn ~ARISOT, Benjamin vâfheu en vamqueur, l'homme ruine en dire ! ,film en vOIe d'achevement, tare de ce 
son .omhre, le- surréalisme continue à sot~Ise (métal?hyslq!'e, politique, .etc.), PERET, MaUrice RAPHAEL, Man t-riomphateu,r. Ils symbolisent, à vrai , .' • 
s~ d~fini,r l!ar rapport à la vie d~nt il ~ta d j;S h~;:nIf::.tat~~~~rJ~f:n:1Is~:~~:: ~;~ ~if~~:s~Ci!:' ~H~~~~: ~ire,. un .même passa~e de la faibl~sse 1 !:es j?yeux p~lerins. - C~me~le bien 
n a ce~se d exal~er les to_rces .en s atta- etc." p qu g p q TOYEN, Clovis TROUILLE, Fran- a l'e,nergle, la conquete d'une meme pretent~eu~ qUI n_ous emme!le.a Rome 
quant a leur ahenatIon seculaire. La volonté du surréalisme de rendre à çois VALORBE; Michel' ZIMBACCA. dignité, avec. Aime Barelli. -C~ux qUI aiment la 
Il n'a pas à ressembler à la lettre de musique de ce chef cl orchestre peuvent 

'ce qu'il fut jadis, Moins encore à la ca- aller voir ça; ceux qui ne I'airnent pas 
ricature qu'en proposent ses ad~e·rsai-, , " • risquent de bailler à se décrocher la 
~~S~séT~~!\~~f~e d;~~:l1:::~~ne~;ur~~~ La rencontre franco-anglaise de l'Ile de Wight mâchoire, 
par leurs soins, c'est en vain qu'ils .es­ 
saleralent de faire prendre pour leurs 
limites du surréalisme celles, fort étroi­ 
tes, de leur entendement. 
Beaucoup se rassurent aujourd'hui en 

croyant constater l'usure' de certaines 
formes .de « scandale » mises en vi­ 
gueur pal' le surréalisme, sans s aper- 
cevoir qu'elles ne pouvaient être que dés .. 
fonnes temporaires de résistance et de 1 L y ~ .queJ<zues se~nl}S ce JOU~! 
Iutte contre le scandale qua constitue pubUatt 1 l1!1Inonce 'd un oa_mp ;ntœ_ e 
le spectacle du monde tel qu'il résulte, de vacan-ves" powr le "fms. d aout, 
de ses institutions. Ce scandale est au- dans le sud de 1 Angleterre, Les enf<!;"ts 
jourd'hui à' son comble et justifie de no. frr:nça:ts.y sero,nt. les biencenu«, et, J es· 
tre part une' protestation non moins' ac-. sa.ter~t tCt d~ âécrwe la nature de 1 orgar 
tive quoique nécessairement différente nisation. qUt le patronsu: et (uelle sorte 
dt; la première A qui fera-t-on croire de ca1np ce sera, . . 
que .. Ia degén~r~scence des ,formations De tels camps ont déjà fonctionné 
polItlq~es tradltIonnell~s suffit a ~end~e depuis quelques ann{Jes, grâce à la 
plato~lque ~ot,re paSSion, de la IIberte, Bwrgœ8 Hill School, une évole anglaise 
Les recents ~venements d Espagne prou· «progresswbe », c' est·à·dire une école 
ven~ une fOIS de ~lus que l'ab_sence de régie indépenOOmment des autoritiN; édu. 
mots:. ~'?r?re ;'p~rtlsa!1s n'~mpeche; l?as. ;c.a,Uves, e.t qui aP1?!iqu~, certain.~ prin· 

_le gPJ;l~~ r~"?}lüI(J~nalr.e tte s.ecoue~ trÛ;I7~~ ."cÏ;pf!1!··libe·rtawes, iidiâ làiB"t1aJt8-'~on ,oTf!a. 
t~ servltu~e,. à commencer p.ar ~a,:tI'lJ~:' .jJ,i'sation et"W1lVWï~~1kPI< ~à:lz.cçtton 
tJOI~ .provlsolre .di! la !eve~dlcat~on 1i~- qu'elle ooe'rche à donM'r à 'ses élèves, 
malne à. une Ideologie regre~slve, re- Cette ~ole est indépendante d'el tout 
gnant, en ,despote sur les multitudes. ,mouvement politiq11!e, eUe se gouverne 
F<lce à ce fléau nous soutenons plus elle·méme et le comité' de direction est 

qUB - jamais que les, différentes manifes- élu à la. fois par ~e personnel 'et par 
tations de la révolte ne doivent pas être ' les parents d' élèV'e'S, On y encourag~ .l~s ' 
isolées les llnes des autres ni soumises élèves à pre-n-dre telles re8ponsabtltte~ 
il une arbit,raire hiérarchie, mais qu'el- qu '_il lewr &e'ntblera bon pOUr la bonne 

N OMBREUX sont ceux, assuré­ 
., ment, qui s'acharnent à édifier 
autour. du courant surréaliste 
contemporain, le mur du silen­ 

ce. L'un d'entre eux, le répugnant Sa­ 
'get, qui sévit à, « Combat » se vit, ré­ 
cemment encore, renfoncer ses calom­ 
nies à l'egard de Breton dans la gor­ 
ge : Un « cassage de gueule l) fut per­ 
pétré sur sa personne par nos amis im­ 
pénitents 1 
Alors que Salvador Dali déclare : « Le 

Saint Père a été fort intéressé et SUI' ses 
remarques j'ai même été amené à mo­ 
difier quelque ,peu mon œuvre », que 
Aragon, 'lui, est attentif aux remarques 
du pape moscovite, que font les surrèa­ 
listes? 
Un extrait de leur dernier manifeste 

nous en donne Un brûlant aperçu . 
HAUTE FREQUE·NCE 

• 
ace ) mor -a en 

Mais il s'avance, en se nommant, A 
l'heure où le p'eloton le réclame,' déli­ 
vré de toutes les lâchetés, ({ Maçias de­ 
vina que rien' ne pouvait plus lui' ar- 
river », 

, 
LE JUGEMENT DES CONDAMNES 

DE CRAND-BASSAM CASSE 
La chambre criminelle de la Cour de cas­ 

sation, présidée par- M. Battestlnl, a cassé 
l'arrêt de la Cour c:rimi,l1!elile de Orallld-Bas­ 
sam (Côte-d'IVOire) qui a iInifllgé cinq ans 
de prison, en ma.m 1950, à Jean-Baptiste 
Moekey, Bernard Dadie, Mathieu ElG"a, Al­ 
bert Paralso et Jru:ob Wllljams, à l'occa­ 
sion des incldents d'Abidjan du 6 févrieI' 
1949, . 
La Cout' sœprême a également cassé l'ar­ 

rêt de la cliambre' des mises .en accusation, 
qui ,renvoyait les incuipés pour jugement, 
car elle n'a pas trouvé trace du texte de la 
prestation de serme'lllt du commis greffier. 

Le procès va donc être évoqué de nouveau 
darns son entier devant la Cour criminelile 
de Gran4~Bassam, mals celle-ci sera diffé­ 
remment composée. 

DE lIBf\f\lf\.IE 
Nos prix marqués entre parenthèses 

indiquen t port compris 
CE . QU'EST L'ANARCHISME 

LYG : Ver" un monde libertaire ; 15 fr. 
(25 fr J. - S. P !\RANE : Les Anarchistes 
et la. Technocratie, 20 fr. (30 fr,J. _' F. A. : 
Les Anarchistes et le Problème So­ 
cial, 20 fr. (30 fr.J. _ P. KROPOTlilNE : 
L'Anarchie, son Idéal, sa Philosophie, 30 
francs (40 fr.); A ux Jeunes Gens. 15 fr. 
(25 fr.). _ R. ROl1KER : De l'Autre Rive, 
3 ir, (8, fr. J, - y, FOUYER : Réflexions 
sur un, monde nou'Jeau. 5 fr. (10 fr.). - 
F. ROTHEN : La Politique et les Politi­ 
ciens, 20 fr. (30 fr.)., _ BARBEDETTE : 
Pour la Justice Economique. 10 fr. (20 ir.J. 
- M, BAKOIJNINE : L'Organisation de 
l'Internationale, 5 fr. (10 fr J. _ P. GILLE 
L'Intégration Humaine, 10 ir. (20 fr.). _ 
T. L .. : La Laïcité. 12 fr. (22 fr.). _ IGNO­ 
TUS. :~ AsturJes 19,34. 12 ~r. (22 frJ. - A. 
PRUDHOMIIIEAUX : Catalogne Libertaire 
(1936·1937), 40 fr, (55 frJ. _ G. 'LEVAL: 
Anarchisme et Abondancisme, 20 fr. (30 fr.J 
_ E. RECLlIS : L'Anarchie, 15 fr. (25 fr,), 
A mon Frère le Paysan, 10 fr. (20 frJ. - 
L. MICIIE{. : Prise de Possession, 30 fr. 
(40 fr.J. - MALATESTA ; Entre Paysans. 
15 fr, (25 fr.) _ ERNESTAN : Tu es Anar- " 
chiste. 20 fr. (30 fl'.) -.p .. J. PROUDON : 
Du principe fédératif, 200 fr, (230 frJ. - 

3'00 fr (345 fr.), - l\1. CEYR'AT: La 
trahisOn permanente, 150 fr. (180 fr.). 
- F. A. C. B,: Les Bulgares parlent 
a,u monde, 50 fi". <60 fr.). - A ROSSI: 
PhySiologié du' Parti Com·muniste Fran. 
çais, 480 fr. (550 fr.). _' M. BUBER, 
NEUMANN: DépOrtée .en Sibérie. 295 fr. 
(325 fr.J, - V. SERGE: L'Affaire Toulaev, 
380 fr. (425 fr J; S'il est minuit dans le siè­ 
cle, 180 fr, (21Q fr.). - Mémoire d'un Ré· 
volutionnaire, 600 ir. (6'45 fr.). _ Guy VI. 
NATREL: L'U.R.S.S. concentrationnaire, 
150 fr. (180 fI'). _ J. MARGOLINE: La ' 
Condition inhum·aille. 630 fI'. (675 ir.), '­ 
GREGOR VASSILIEF; Mon amie Vassia, 
3i90 fr. (420 fr.). - Marc DVOR.JETSKI: 
Ghetto à l'Est, 375 fr. (405 fr). _ A. CI­ 
LIGA : Au paYs dJu -mensonge déconcertant, 
300 fr. (330 fr.>; Sibérie. terre de l'exil et' 
cI" l'industrialisation, 360 fr. (405 fr.). 

• HISTO-IRE 

A, SERGEJIIT: Les Anal'chistes, 550 (580 fr.) 
- LISSAGARAY: Histoire de la Commune 
400 fr. (445 fr.). - CRAPOUILLOT: His: 
toire de la Guerre (fasc. Il, 300 fr. (330 fr.), 
_ Hasc. ID, 300 fr. (330 fr,l. - (Fasc. IID, 
300 fr. (330 fr.). - (Faac. IV), 300 fr. (345 
francs). ,_' (Fasc. V). 300 fr. (345 fr,J. _ Bo· 
bards 39-45, 300 fr. (330 fr.) _ Les pieds 
dans le plat, 300 fr. (33Q fr.). _ J. DE­ 
LUCES: Le 3e Reich, 830 fI", (900 fr.). - 
DOLLEANS: Histoire du Mouvemellit ou­ 
wier (tome 1 1838.1871), 450 fr. (495 frJ. 
_ '(Tome II 1871·1936), 450 ·fr. (495 fr. _ 
'ALEXANDRE: Avènement de la France 
Ouvrière 210 fr (24:0 frJ. 
- B. FOUGERE: La Viè HéroXque de Rosa 
Luxembourg, 40 ff. (50 fr,). - DOMMAN. 
GET : JacQUes Roux. le curé Rouge; 100 fr . 
U30 frJ.; $y!va,in l\Œaréchal. 600 fr. (645 
francs. - Ida METT: La Commune de 
Cronstadt. 10!) fr. '130 fl'J. - A LORU­ 
LOT: Les Crimes de la Colonisation, 
35 fr. (45 fl'.). _ HEM DAY: Le Fas­ 
cism-e contre l'Intelligence, 15 fr. (25 fr.J. CRITIQUES SOCIALES - A. KOESTLER: Analyse d'un miracle, 

l' 600 fr. (645 fr.). - André e~ Dori, PRUD. 
RIIILLON : La Ligue du Progrès et l'In- 1I0IlfIUF.AUX: Sparta:cus et la Commune 

terprétation Marxiste, 5 Ir. no frJ. de Berlin 1918-1919, 150 fr. (.180 frJ. - Léon 
- E. BERTU. Guerre des Etats et TRO-TSKY: Histoires ,de la ,Révoltion Russe, 
Guerre des Classes, ano fr. (230 fr.). Tome 1, 600 fr. (670 fr.), - (Tome ID. 900 fr. 
- Du Ga.pita! aux Réflexions sur la Vio- (970 fr.): StaUne, 600 fr. (607 fr.J. - 
lence. 150 fr. U80 fr.). - PRADAS: J.-J. BRIEUX: La Chine, 540 fr. (585 fr.). 
La Crlsis deI Socialisme (en espagnol), _ Tibor MENDE: L'Inde devant l'or,*e, 
50 fr. (65 fr.). _. L8J Révoglucion y el estado 390 fl'. (435 fr.) - Louis LOUVET: His­ 
(en espagnol), 100 fr, (130 fr.). - J. BlIR- toire 'mondiale de l'Anal"Chisme. Tome l, 
NlIAIII : L'Ere des Organisateurs, 300 fr. fascicule 1er: Aux ~()urces cl .. l'Anarchie. 
(330 fr,l, - ERNESTAN : La Contre·Rèvo. Franco, 155 fr. _ P. et ·R. GOSSET: La 
lution Etatiste. 15 fr. (2D frJ. - R, 2" guerre. 600 fr. (645 fr.). 
LUXEMBOURG : -.Réforme et Révolution. ,_ . 
90 fr.' (l05 ,fr,). - M. YVON : Ce qu'èst ---- 
devenue la Révolution Russe, 60 fr. (75 fI' ,l. 

V. SERGE : Le Nouvel Impérialisme 
Russe, 40 fr. '50 frJ. - R. LOUZON : 
L'Ere de l'Impérialisme, 80 fr. (95 fr.). - 
1\1. COLLINET : La Tragédie du Marxisme, 
380 fr, (410 fr.). - C.A. BONTEMPS : Le " 
démocrate devant l'autorité, 120 fr, U35 fr,) 
- P.·L. 1'OMORI : Qui succédera au CaPi· 
talisme? 40 fI'. (50 fr.). - M, GRAHAM: 
Pour la Liberté de Pensée violée. 10 fr. 
(15 fr.), - E, de la BOETIE : Discours de 
la Servitude volontaire, 300 fr. (330 frJ. - 
G. LEVAL: Le Communisme. 40 fr. (55 ir.) 
- DWIGHT MACDONALD: Partir de 
l'homme, 150 fI'. <180 [r,). - A. CILIGA : 
Lénine et la Révolution, 40 fr. (50 fr.). - 
KARL MARX : Le Manifeste Communiste, 
180 fr. (210 fr,). - Misère de la nhilooophie, 
300 fr. (330 fr.). 

SYSTEM,ES TOTALITAIRES 

ETUDES 
VOLINE : La Révolution Inconnue, 450 

francs (520 fr.J. _ M. BAKOLININE : Ré· 
volution Sociale et la Dicèature Militaire, 
21~ fr. (240 frJ. - p, GII"LE : La Grande 
Metamorphose. 150 fr. (180 fr.). _ S. FAU· 
RE : Mon Communisme, 260 fr. (290 fr.). - 
Les 12 propos subversifs, 280 fr. (310 fr.J. - 
. G, LEVAI. : L'Indispensable Révolution, 
150 fr. (180 fr.-, .- G, BRITEI. Périr ou 
distribuer, 70 fr. (8,>; (r.). ' , 
B .• P, ItEPTNER: Bakounine et le pansla­ 
visme Révolutionnaire. 600 fr. (645 fr.J. 

Prière d'ajouter 25 fr. si vous désirez que 
votre' euvoi soit recommandé, Nous ne ré­ 
pondrons pas des pertes postales, si le co· 
.lis, n'est pas recommandé. Tous les envois 
-de fonds doivent parvenir à R, LUS­ 
TRE 145, quai de Valmy, Paris (Xe), 
C.C.P. 8032-34. , 

D.' ROUSSET: L'Univers Concentration- , 
mite. 180 fr. (210 fr.), - Les Jours de no­ 
tre Mort, 570 fr. (640 fr.J, - A. KOEST. 
LER : Le Zéro et l'Infini, 300 fr. (330 fr J. 
- Le Yogi et le Commissaire, 240 fr, (270 
francs). - E. KOGON : L'EntIl11 orga.Il(iSé, 

VIENT DE PARAITRE : 

LES ANARCHISTES 
de 

ALAIN SERGENT 
Ce livre, qui, révèle les véri­ 

tables visages des anarchistes, 
est le témoignage le plus 
émouvant sur la lutte menée 
par l'homme pour sa liberté 
et la justice. 
1 Vol. 24 illus., 550 fr .. F" 580 fr. 

roman. 
C. PSYCHO. 

({ La Mort en Face », 360 fr., fra'nco 
390 fr. - « Veille de Fête », 290 fr.; 
franco 320 'fr.) ,. 

L'ENFER COLONIAL Le fantôme de Zorro. - Type .du 
film idiot. Des aventuriers' aidés de 
Peaux-Rouges veulent faire échec, aux 
ingénieurs de l'Etat venus pour instal­ 
ler une ligne télégraphique. 

Harlem Globe Trotters. - On éprou­ 
ve un réel plaisir à admirer l'extraor­ 
dinaire jeu de cette équipe de basket­ 
baIl. 

marche de certaines questions qui les 
concernent plus partiouiièremeni: Les 
camps de vacanoes, sont aocessibles aux 
enfantos des autres écoles et a1,X étron­ 
geTS. L'école elle·même a toujours eu 
un. oaractère international et comprend 
de nombreux élèves étrangers. L 'organi­ 
sation de ces' camps cherche à donner 
le plus large degré de liberté compatible 
avec une ,certaine res'ponsabilité sociale. 
Auparavant, le camp était partagé en 
un eertain nombre de groupes de huit· 
personnes et chaque gI'-ourpe avait son 
pr-opre feu de camp et prèpara~t sa 
p1'op1'l'I'Rourr~tU"l1ce. ;e1'l~IJ.~~~t il cl1P,pa:.rltt~. ':' , . " .' 
qf~,,,,e jtq.Céâ;édF,é~:j:l:t µ~s-)tïfnlii:Ü1W., 1 .~~: 'RID- &'"U''' 
plnnt de vue de- l'qrgan1satl-Çln,,; la CUI, .JJL"·. ' A, .. 
sine, la recherche du bois, la vaisselle ROU G 'E 
apparaissent vite prendre trop' de temps ' 
Bur la vie ,au camp, si elles sont une --------....,.,­ 
'oooupatio'll constantB, une fois que la 
nouveauté a perdu son attrait. 
Pour le pré.sent, chacun fait un jour 

de « corvées » par semaine : il y a donc 
constalnment des enfants de corvées cha· 
que jour, de la semaine qui travaillen-t 
avoo le personnel adulte du camp pour 
aooomplir les t~ches nécessairès dans 
tout le cam!p. Cet arrangement donne 
à chacun bea·ucoup plus de temps pour 
les loi,3irs, car six J ours sur sept sont 
des jours ouverts aux activités que cha· 
que individu juge bon de choisir. Pourvu 
que tous aocomplissent c-onsciencieuse· 
ment Ieurs corV'ées et fassent leur part 
des travaux d'inS'tallation et de ferme· 
ture du camp, leurs devoir,s sociaux sont 
remplis. 
Le dèfaut général des e,amps scouts 

et des autres campa en général est qu 'Ha 
cherchent à faire travailler. pour 
l'amour du travail et à organiser .p,0ur 
l'amour de l'organisation. Ceci etant 
motivé, je crois, par une défiance gêné­ 
l'ale de la valeur des loisirs non org:a­ 
nisés par Ies dirigeants, L'organisatIon 
du travail est certes désirable, mais seu· 
lement en vue d'apporter à tous plus 
de confort et de loisirs. 

T.ony. GIB.SON. 

Journal d'un curé de campagne. - 
On a dit beaucoup de choses sur ce 
film qu'on aurait dû appeler Journal 
d'un lampiste de la religion. Ce pauvre 
type fait pitié et le sujet n'est guère 
photographique. 

(A suivre.) Michel DONY. 

o'mme"oue 
bien la pièce aurait pu se jouer dans la 
mode contemporaine, comme eHe pourra 
se jouer dans cent ans dans celle d' alors, 
à moins que, sortant de la barbarie 
qu'est la nôtre, nos petits-enfants n'aient, 
répudié la guerre e~ ses suites. 
Et même si des ayenirs radieux met­ 

taient fin aux angoisses de notre triste 
temps, l'œuvre de Maurice Rostand ne 
conserverait-elle pas son actualité, par 
un problème plus éternel que celui de la 
paix et de la guerre : celui d'e l'homme. 
Glorification de l'individualité, cette 

suite de minutes - comme le dit, aux 
mots près, le' poète -, qui font un 
homme. 
Songe-t-on assez 'à ce qui meurt avec 

lui ;> A toutes les espérances et' les dé­ 
senchantements, à tous les dons et toutes 
les impuissànces. il tous les savoirs réali­ 
sés ou poursuivis qui meurent avec celui 
qui meurt;> Songe-t-on assez de quelle 
suite innombrable de vies il est l'aboutis- TI-----------------­ 
sant, et quelle infinité de vies peut faire 
suite à la sienne;> Songe-t.on assez aux 
chefs-do œuvre d'art, aux chefs-do œuvre 
'de savoir, aux chefs-d'œuvre de vie, 
qu'on tue avec celui qu'on tue ;> 

'h d f d 'd f . Sur cet abîme, le poète se penche et 
L eure est ve'!,ue e V?,!S. ~n- a e et VI ': toute autre pro ,:sslon. « Si nous force à nous pencher. . Dimanche 22 juillet 1951 à 9 b 

foncer dans la tete la delznltlon vous connaIssez une .seule fOIS le grand, M"I . • , '. . d t' • S Il M" S . ., 
du socialisme : . le véritable amour, leur disaient.elles, aIs 1. _ne suffit pas d. un theme, Sl u ma ln, a e 39, <tIson oelaIe" 

« Arracher au capitalisme les vous êtes à jamais perdu pour nous ... )) grand soit-li,. pour ,engend~,;r 'I;lne g~ande Le Mans. 
grandes sources de la production, Et c'est pourqlloi, dans une nation où ,,:uvre. et c c~t .la 9ue, 1 ~cnture Inter- Orateurs: Collet, pour la Libre 
dont il se sert pour le profit de sa tous les partis révolutionnaires ont, au vIent. c,;lle qUI;' -"ffnte a 1 attouch.",ment Pensée; Marc Pasnon, pour la' C. 
classe, et les rendre à la collecti· moins une fois, partagé légalement le des annees ou reslste aU choc des slecles. N.T. française . J -J Ma 0 t' 

. é f' d' , 1 b' i 'l' , . d 1 L' . l ' .. rz ra l, ~It a ln assur~r, a tous elen- pouvo r, 1 n y a Cf crall~ rc: que es ven· ,au,teur, qUI e,;t a force de ne pas pour le P. S. ; Raymond Beaulaton 
etre et 'l! sécu;lte. ». . geances ,et .les, cnmes p~sslonnels, ce~er !'- l~, mode .d un temps (c,ette mfde pour la Fédération Anarchiste' fran: 

L ES ~ntretIens economlqu~s et fI· Ce qUI ne mene pas lOIn, qUI faIt s emervelller comme dune revo- ,.... U t d 1 CGT 
nanclers assument ,depuIs 1898 çals~ " n ora eur e a ., ,- 
la défense hebdom~daire du grand F.O. ; un orateur trotskyste ; Vi- 
patronat. SOUS le titre Inême que gnaud, pour le Parti, Socialiste' Es- 

nous donnons à l'article présent, les en. JUILLET AOUT SEPTEMBRE pagnol et Fernando Gomez direc- tretiens pub lieu! l!n te~te, fort savou- . _ _ t'eur de Solidaridad Obrera, 'pour .lé 
reux, surt?ut, SI .1 on ~ est aperçu que M.L,E. _ C,N. T. ,(Libertaires espa- 
cette pubhcatIon mettaIt en manchette . li 1 ) 
la définition acceptable du socialisme que , g 0 s " . •. , 
.nous plaçons en exergue : M· d ., La . reunIor: ~era presIdee, par R. 
L'amour du ~?uvoi~ est s} prenant que OIS es va'can ces Chopin, secretaIre de S.LA. 

tous, quels qu Ils SOIent, eprouvent une. • 
lancinante nostalgie du pouvoir perdu. 
Moins pour les satisfactions physiques 
qu'ils en avaient resselities que pour l'eni­ 
vrement spirituel qu'il leur avait procuré. 
L'amour du' pouvoir est essentiellement 
sentimental, malgré les apparences : ce 
n'est pas un portefeuille qu'on regrette, 
c'est un amour devenu sans objet, 
Posséder le pouvoir, c'est posséder ce 

que l'on aime; posséder légalement le 
pouvoir, c· est nourrir l'assurance que ce 
que l'on aime répond à votre amour. 
Seule la possession l'égale . du pouvoir 
donne l'impression, Ou l'illusion, déli­ 
cieuse, 'de l'amour partagé. Le pouvoir 
obtenu par la violence n'est qu'un viol; 
celui quO on emporte pat la rilse et le 
truquage garde l'amertume de l'amour 
vénal. On a beau parader et crâner, on 
n'est pas fier d'un amour sans réso­ 
nance. 
Aussi les aspirants.dictateurs qui s'ef­ 

forcent de reconquérir, par la violence 
ou par la ruse, un pouvoir qu'ils avaient 
légalement occupé et dont ils ont été lé- 
galement évincés sont·ils cruellement dé- , • • • 
chirés : ils désirent encore 1€ pouvoir 'Pendant la pérIode des vacances et à dater du 6 Julllet, le journal 
enchanteur, mais ils savent déjà que si interrompt sa. parution régulière. 
le pouvoir ne les désire plus, ifs ne con- Nous demandons à chaque lecteur un effort pour maintenir, sinon 
naîtront point la joie mutuelle qui fait augmenter la vente pendant cette période particulièrement difficile 
l'enchante,?!ent 1e l'a'?!our., . , 1 pout notre « Libertaire D. 
,LE!s Egltses revo_lutlonnalres qUI~ Inter- L'ordre de parution se fera ainsi : ,/ 

dlsale~t il leurs fIdèles, la conquete du 6 j 'Ilet N° 276 • 20 . '11 t N° 277 • 10 A t N0 278 • 31 At pouvoIr par d'autres vOIes que les voies u~"" JUI e , ,aou , ,aou , 
illégales ne manquaient pas de psycholo- N° 279 ; 14 septe~~re, N° ~80 ; 28 s~ptembre, .N° 281: . 
gie: elles voyaient clairement que Camal'ade, mIlItant, dIffuse ton Journal, alde-le a passer le cap dlf- 
Z' amour partagé est un philtre qui rend ficUe des vacances. 

, 

INGT-CINQ, ans après qu'elle ait V vu le iour, la pièce de Maurice 
Rostand vient de faire son eritrée 
à la Comédie·F rançaise. 

lution, ses fugitifs contemporains, e~ s'es­ 
claffer ceux' qui leur succèdent) rau­ 
teur qui' eut l,a forée de ne pas céder A 
la mode d'un temps n'a puisé sa flamme . .,. . ,. et ses, accents gu en sa sincente. 
Et c'est sans doute pour avoir bu à 

cette source éternelle que « L'Homme 
'que j'ai tué» nous surprend et nous '" ... emeut comme 'au premier Jour, avec ses 
rar"s personnages évoluan~ dans l'ombre 
et le souvenir de celui qui n·est. plus. 
Il pèse sur toute la pièce comme un 

remord et un symbole : le crime de tou­ 
tes les' gaerres et de l'inconnaissable ri­ 
chesse qu' elles engloutissent. 

Maurice LAI SANT. 

P.S. - Au moment où nous mettons 
JOus presse, et avec retard, cè papier, 
n~us ~ppren?ns q~e la pièce. serait fraI>­ 

, pee' d Interdit 1 .Nous y reViendrons. _ 
M. L. 

Vingt-cinq ans de recul, c'est peu. 
sans doute pour juger de la permanence 
d'une œuvre, mais ce 'n'est déjà pas mal 
pour ceux qui en sont les contempo­ 
raIns. 
Or cette épreuve d'un quart de siècle. 

« L'Homme que j'ai tué» vient de rem­ 
porter avec les honneurs ... de la paix. 

La pièce, qui se situe vers 1918, nous 
restitUe ,les jupes fourreaux de cette épo­ 
que (heureusement stylisées pour l'opti­ 
que du théâtre). mais en vérité, com- 
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Vous lirez: Pendant cette période vous ne trouverez pas 
"LE LIBERTAIRE" dans tous les kiosques. 

LIBERTAIRE 

PREMIER LOT : , 
J. Epstein .: Le Cinéma. du J>iable. 
G, Bernanos : Lettre aux Anglais. 
Voline ':' La. Révolution iru:onnue. 
A. Gide : Retour de l'U.R.S.S. 

Franco : 1.000 fr. 
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A. Gide :~ Le r.etol11: du Tchad. 
U. Sinclair : Le Christ à JIollywOf)d. 

Franco: 850 fr. . 
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V, Serge : Mémoires d'un Révolu~ 
tionnaire. 

J. Dos Passos : Service commandé. 
M. Bakounine : La Révolution so­ 
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Franco: 1.000 fr. • 
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Belle Epoque. 
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ILITER OU CREVER. Dilemme 

M posé, voici deux ans, pa);: tes ca­ 
marades du oentre (le Forma­ 
tion des Militants de la F. A. 

Dilemme résolu, puisque ces camarades 
sont encore, aujcurü-nut, lIarmi nous. 
D'où le titre de cet article. 
L'un de ces jeune,:;;, pour prendre un 

exemple, lliUait fonder un groupe anar­ 
chiste au sein même Ile son entre .. ,._è 
et, tout en militant à l'intérieur tAe la 
C. G. T., animer un Comité. d'unité et 
d'action ouvrière. Ces camarades PIé· 
tendaient-ils donc seulement. qqe la re­ 
vendieatfon quo~id\enne, .directe, ç.ta~t 
susceptible de promauvoir, dans r'rmme­ 
diat, des conditipus de vie satdsrai­ 
santes? 
On aurait tort de le 'penser : l'ou· 

vnex: « qui-ne-Iatt-pas-de-polittque " et 
a plus forte raison, le m.ilitant anar­ 
chiste, sent bien que, de pair avec les 
nécessités journalières d'existence, se 
POS!).nt d'autres Problèmes. II sait aussi 
que d'autres combats demandent à être 
menés; De quoi s'agit-il ? '. 
Le travailleur, même s'il milite <mus 

son syndicat, éprouve le besoin de se 
'préoccuper de questions g~nérales : Il a 
des compagnons de travail, pourquo; 
ne sont-ils pas toujours des amis vert­ 
tables? Il a une famille, pourquoi n'en 
ressent-il pas tl:lujour un lêgitime bon­ 
heur? Il voit des bonzes d'organisations 
divex:ses en quête de son suffra~e, pour­ 
quoi lui semblent-ils étrangers à ses 
soucis propres ,? 
C'est à tout cela que I'Anarchiste ré­ 

pond : « Militer ou crevel' »! Mili­ 
tant, il dit : « QU'li d'étonnant à ce 
que la camaraderie petite--bourzeoise, 
Intéressêe, ne vaille pas Pamitlê révo­ 
lutionnaire, à ce que l'amour petit­ 
bourgeots, égoïste, ne donne pa:. le 
bonheur? Et, surtout, quoi de surpre­ 
nant à ce qu'un « revendiquant pro- 

• , 
CI 

, 

fession~'» se clistiJlg11e, aux yeux d~un 
travailleur, du mi:.itant rèvetutionnatre, 
désintéressé, soucieux des véritauses 
Intérêts Ile ses ecmpagnons d'ex;;lloita­ 
tion et, man;'~estement, vivant une 
existence plus harmonieuse, équilibré ... 
par des amitiés solides, des arrections 
profondes ? Mais, dira-t-on; quelle est 
l'organisation qui .ne Ilispose pas de 
rmntants dynamiques et dcvouès ? 
C~mment les anarchistes revendique­ 
raient-Ils tous les mt.itants aurnentl­ 
ques '1 Répondons : 
Lc!u d:affi- mel' être 'les seuls a « dé­ 

tenir » ~a vérité,· les anarchlstes ont 
toujours affirmé - et prouvé dans Ies 
faits - qu'ils considéraient comme des 
frères les militants honnêtes des orza­ 
ntsations . révolutionnaires, également 
les « inorganisés » consciente u" tou .. es 
les tJ:ahisons· Bien sûr, notre -f'rat cr­ 
nité ne comprend pas les MenteuJ.·~ ue 
tout aceabit, prétendument euvrivrs .... 
Or, précisément, si, pll!li que tl!ut au­ 
tre, le mllttant anarchiste peut ressen­ 
tir une Solidarité agissante à l'é.::ar·d 
de tous Ies' exploités; c'est que, Adar­ 
chiste il n'est brimé dans SOn' mUitân, 
tisme par aucune 'hiérarchie, par au­ 
cun caporalisme stècile ! Certes, I'anar­ 
chiste accepte, en se fédérant, .de se 
soumettre aux nêeessitès organisiI<tign. 
nelles, a une discipline oonstructtve. li 
reconnaît de -même, cette « autorttê » 
que déjà Kropotkine admettrut;, ce~e 
de I'expèrience féèQnde, -de la comné­ 
tence, du' talent. Est-ce à dire: l';'U'l! 
se sente bztmé ' dans 'sa liberté, alléné 
dans son indépendance'? " , : 
Sa . prestance, son' dévQuement; son 

courage, sa. lucidité doivent' té'lll.Qi';ner 
- témoignent ~ du contraire, en coute 
occasion, C'est, pourquoi L'ANAR- 
CHISME VIVRA! ; " , 

, Charles' Devancon. ' 

- 

• 
. EMIGRATION 

P OUR que mes eotnpatriotes puissent 
vivre comme le commun des mor­ 
tels, sur les 25 millions d'indigè. 

nes peuplant l'Afrique du Nord, il 
fau:drait que 24 millions au moins s'en 
évadent, l'autre million étant des colla­ 
borateurs vendus, des riches heureux de 
leur sort, ou tout simplement des idiots 
sans discernement, Mais comment faire 
pour déplacer des femm€$ et des enfants 
illettrés, ne comprenant pas un traître 
mot de français, quand on a souvent du 
mal à se faire comprendre soi-même " 

Que faire des vieux ne pouvant plus 
travailler et 'qui, suivant la coutume, 
sont à la charge des enfants' Et l'al': 
gent du voyage, du logement, la menace 
du. chômage en .pays étranger, et bien 
d'autres obstacles qui sont toujours le 
partage du iJ;lau'Vre, sans compter les pré­ 
JUigés difficIles à faire disparaître ehez 
les humains en régime capitaliste ou 
étatiste. 'f 
Malgre. cela, ceux de mes cO'm'Patr~otes 

qui ont la chance de desse_;trêt l~éil'ei:tite: 
amènent en F.ranCe femmes.,.et ,@n.fitnt~, 
et il n'est pas rare d'en rencontrer en 
nombre, surtout dans les banlieues de 
grandes villes; ' 

Personnellement, je suis contre cette 
manière d'lIigir, car le Nord-Africain qui 
vient en France avec sa famille. est 
o:bligé de se soumettre à la dictature 
patronale et policière de crainte que les 
.siens ne tombent dans la misère, On se 
débrouille mieux lorsquon est chez soi 
et en Afrique du Nord la solidarité joue- 
rait à plein. . 
Un assez grand nombre d'entre eux, 

mariés en; pays natal ... trouvent plus radl­ 
eal de divorcer et de se remarier ICI, 
plutôt que de retouner outre-me- où la 
vie est intenable, sous la botte êcra­ 
sante des . colonialilltes eselavagistes et 
arrogants, 

Que l'on sache une i<>is de plus que 

es, IrDYHilteOFS 
• • .- . ~ 

rlCHins , 
• 
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L'usine aux ouvriers ••• .-. La terre aux paysans . .. 
, ,. - - 

POUR L' AUGMENTATIO~~'GÉNÉRALE,} NO~N, 'HIÉRARCHISÉE' DES _'~S}\I;AIRE~ 

usines de métallurgie viennent de faire grève en 
grévistes ont obtenu satisfact ion partielle, leurs 
partiellement satisfaites. 
Il s'agit, d'une part, des Acléries de Longroy, à Sedan, dans les Ar- 

dennes. D'autré part, des laminoirs des Aciéries de Firminy (Loire). . 
Les travailleurs des Aciéries de Longroy. ont obtenu que les primes qui leur 

sont accordées au titre du rendement soient 'désormais calculées pour : : , . 
- Les professionnels 'Cie la première catégorie, sur la base de 101 francs, au 

lieu de 52 francs; 
- La deuxième catégorie, LIS francs, au lieu de 58 francs; 
- La troisième catégorie, 132 'francs, au lieu de 53 francs. 
De' plus" ils ont obtenu que les heures perdues en raison de pannes, d'at­ 

tente; etc., ainsi que les pièces défectueuses, soient payées sejon le minimum 
garanti de la catégorie. 

Les travailleurs des laminoirs des Aciéries de Firminy (Loire), après quel­ 
ques jours de grève, viennent également d'obtenir que la. prime de rendement soit 
calculée sur '150 francs au lieu de ~141 fr. 50. 

Ces deux actions sont importantes. Henri Raynaud, secrétaire de la C. G. T., 
les qualifie, dans l' « Huma » du ,30 juin, de succès exceptionnels. Il écrit : 

DEUX 
los 
été 

{( En fait, lés 'travailleurs des Aciéries 
de Longroy Ol'lt.pu réaliser, le mot .,d'~ ... 
dre de la C, G. T. : plus de salaires de 
base servant au calcul du salaire au ren­ 
dement ou' aux pièces, qui soit inférieur 
au salaire minimum de la catégorie. » 

Les travailleurs savent bien, èepen­ 
dant, qu'il n'y a pas' si longtemps, le 
même Raynaud, de la même C, G. T" 
prônait le travail au rendement, lé sta­ 
ckanovismé réglementé par le triste 
Croizat. Mais, puis que Raynaud montre 
des velléités de mettre un frein aux mé­ 
thodes de surexploitation de plus en 
plus développées dans les usines et prin­ 
cipalement celles de la métallurgie, sui­ 
vons-le sur ce terrain qui n'a jamais 
cessé d'être celui de notre lutte ou­ 
vrière. 

• 
Au département des forges des usi­ 

nes Cima-Wallut.. à Croix, chez Mac 
Cormick, l'esprit revendicatif aidant, 
tous les facteurs matériels contre le tra­ 
vail aux pièces intervenant" le travail au 
rendement devient « insuffisant » aux 
yeux de, la- direction .. D'où, forte baisse 
de salaire.' Les travailleurs débrayent, 
comme ici même le rapportait notre ca­ 
marade Laureyns (1). Que se nasse-t-t! ? 

Les trâvai 1 leurs ont- ils, inspirés ~r 
la grande C.' G. T. demandé, le relève­ 
ment des primes au rendement? Non! 
qu'ont-ils' fait? Ils ont aopllqué le 
principe suivant : 

Reprise du travail le lendemain ma­ 
tin, avec refus de, travailler aux pièces. 
Cessation de la cadence infernale qui est 
imposée. Les salaires avant été baissés' 
sous prétexte de non-production; comme 
action répressive réduire cette produc­ 
tion à l'extrême limite, " 

Cette action avait les avantages sui­ 
vants : 10 Perte de salaire minime pour 
le personnel, la direction étant' obligée 
de payer le salaire horaire garanti. Donc 
plus rentable ,qu'une grève illimitée, 

20 Perte sè,che pour la direction par 

l' Afri9u~ du' Nord, toujours battue, ne 
s'est Jamais avouée vaincue sous n'Î1il· 
porte quelle conquête, et on en compte 
plus d'une de l'antiquité à rios jours. . 

De tous temps sou :peuple s'est dresse, 
unanime, les, armes a la main, contre 
tous les oppresseurs. Ce qui est signifi. 
catif, c'est· qu'il n 'y a jama~s ~u 
d' <1: Etat een tral berbère s.: mais des 
<1: collectivités ·fédéralistes » .eontrn les­ 
quelles se, sont brisés tous les eonqué­ 
rant~, des Romains au ES1)ag'101s, s.ans 
oublier les Arabes' et les Turcs, et sure­ 
ment demain les Français. 
Pour bien préciser le caractère rebelle 

à toute domination de mes compatriotes 
nord-africalns, je suis obligé de roverrir 
en arrière, pour bien montrer -Ie courage 
de tout un. peuple : sous la domination 
arabe et turque, seuls les citadins de 
quelques grandes. villes d'alors se sou­ 
mettaient au pouvoir central. La quasi­ 
totalité de la p,opu1ation nord-africaine 
se refusait à 1 impôt. ' 

Aussi . les . ·'gouvernements se voient 
obligés de ,.}[\isser J à la pOP1l1a tîon 8911 
mode g' orgânisation qui conSIste, -mêmë. 
de, nos jours,·à la -dîme «':volontaire » 
sei'vài1t uniquement à 1 'entr :aide locale 
contrôlée par la base. 
Autre fait.: significatif : le bey. de 'I'u­ 

nis et le sultan du Maroc, bafoués dans 
leur autorité, virent dans les F'rançaia 
un, moyen .de rétablir Un pouvoir !Jhan(1)· 
Iant, Mauvais .ealeul, qui ne servit que 
les intérêts capitalistes français. C.'est 
pourquoi. je suis convaincu qu'uu' Jour 
proche viendra où mes. compatriotes 
découvriront leurs cousins germains'. que 
sont les anarchistes. Leurs conceptions 
se ranprochentbeaucoup, et tous ènsem· 
ble 'ils feront rendre gorge aux affa· 
meurs et aux oppresseurs d'où qu'ils 
viennent. . SAIL MOHAMED. 

. P.'S, ....: S 'adresser à la «' Commis'sion 
O1f,vrière »,145; qu.ai de Valmy, Pi1II'is·X·. 
Des tracts- 8 'aiilres8ant au.x travail· 

leu.rs nord,afriooins sont disponibles. , . 

LE C.O 
, 

B,.AT 'OUV·~RIER 
R. A. T. P. 

BANQUE 
Un .tmportant mouv,ement re­ 

vendicatif s'est fait j'our chez 
les e'mployés de ,banque de la 
~égl'on parlsi-enn,e. Une grève 
d':a·vertlssement ,a eu lieu avec 
un certain. sll'ocès qu,ant à l'unt­ 
té, le 28 juin dernier. Les tra­ 
vaUileur.s des banques, qui n'ont 
pa·s eu d'aug,mentatlon depuis 
"11950, sont déCidée à faire r,eva­ 
lorlser lelt'rll sa·lalres et à obte­ 
II1lr sans dé:lal une prime de va­ 
cances da lQ à 15,000 francs, 

. SUCeES 

• CITROEN .. CLICHY 

s. N. C. F. 

CHEZ PANHARD (Paris.;13e) 
Les 140 ouvriers de la chaine 

pein~ure tie l.a « Dyna » se sont 
mis tn grève, im'ITIObilisant P,lf 

'~ '1 

province. Les métal· 
revendications, ayant 

manque de bénéfice, malgré que les 
ftais généraux soient "parells, Sécurité 
sociale,. Assurances, - consommation 
d'électrlclté et de mazout. . 

Pour 'nous, ouvriers, la misère d'une 
grève illimitée épargnée du fait que 

nous continuerons à percevoir notre sa­ 
laire, d'autant que la grève illimitée de 
la forge aurait comme conséquence. à 
très brève échéance, la' mise en chô­ 
mage des autres ateliers, tandis que le 
travail au ralenti aura la m'ême réper­ 
cussion dans les autres ateliers, c'est-à­ 
dire que pour éviter le chômage, les ou­ 
vriers devront égal ment ralentir leur 
production. Donc perte beaucoup plus 
sensible pour la direction que pour nous 

Reconnaissons que le délégué cégé­ 
giste, rompant avec les directives du 
sommet, s'est associé aux revendications 
dé la base, présentées par notre cama­ 
rade, ce qui est important. 

• 
M'ais voyons plus loin. Raynaud cons­ 

tate hypocritement : « La lecture des 
feui lies de pave données aux ouvriers, 
fe,ll[lIf;s d.~< paye. du re,s1e de ·,.p.lus . en 
plus volontairement compliquéés, afin 
de 'les rendre presque incontrôlables, dé­ 
montre en effet I=omment, par des sa­ 
laires de base ou taux d'affûtage tl1,fé- 

BATAILLE· DE .L'ENSEIGNEMENT . . 

DE LAPIE EN BONCOUR 
I

L fallàit. s 'y attendre, les charlatans à pei~e en p.ace, vàni~nt déjà leur came­ 
lote ; Ils remettent cela avec les subventions aux ecoles libres ! 

Voici ce qu'a dit Paul-Boncour qui n'est pasà un retournement de vesce 
près, le 28 juin . ,. 
« La situation' de l'enseignement en France se présente de la manière sui­ 

vante : d'une part, un enseignement public qiii, en raison de l'insuffisance des 
locaux et de l'accroissement délnographique',' ne va plus pouvoir accueillir tous 
les enfants. et toute la ieünesse qui ont recours à iui. D'autre part, un enseigne­ 
ment privé, fréquenté par 1.300.000 enfants pour, l'enseignement primaire et à 
peu près Id moitié des élèves du secondaire:' et à qui l'accroissement des dépen­ 
ses, des charges fiscales et (a diminution, des fortunes de ceux qui, jusqu'ici, 
l'avaient' aidé. ne' permettent pl:us d'assurer la sécurité de demain ... )) 

Je -vous . fais grâce. du bla-bla-bla 
pout passer tout de suite à la conclu- 
sion " ', .. ' .' le .' • - '.< ," 

'·~.,i 'l'appel: làncé"par l'eT.!-,sel.gncyJf!lJt. 
"~'"">~ '1 . '.)' ,,,,j,. >i" ··'''''n''i'ê·n''iJli "ilt pnve, t, C:o,tv/en! ",e ,revu '" ., .' )'.,., ..... une aiÎié dîspersée et sans' contrôle, et 
qui contredirait le principe ainsi posé, 
mais pan ,'l'offre d'une' intégration. que 
justifieraient les besoins déterminés 
par le pian général. C etie 'intégration 
devrait être offerte et non imposée. )) 

Autant 'dire : «: Subventionnons' 
l'école.· libre parce que le budget est 
insuffisant pour faire une école laïque 
décente) ')), C'est l'exemple parfait 
de la' faillite d'un Etat avouée par un 
pilier du- régime (le pilier s'écroulera 
bientôt et le' régime avec ... ). 

Dans cette chronique : « Bataille de 
I'Enseigncment )) nous avons dénoncé 
la manœuvre depuis' longten!ps déjà, 
et, les éducateurs libertaires n 'o:nt ia­ 
mais été dupes, ils savaient fort bien 
ce qui acllait se passer. Mljintenant p;us 
qu'à t04t autre moment il, est te;mps 
d'a1!Îr. ' .. .. ' . 

-- • '1 ,;:;'.;' _. _- ~ • ',- 

Entendons·nous bIen, nous sommes 
contre l'école libre cléricale car elle 
sent l'eau' croupie, '1 'énséignement 
qu'on y donne est stagnant, il ne pe'ut 
pas évoluer car il est attaché à un 
dogme. Nous sommes' pour l'école lai-. 
que très imparfaite mais dans 'laquelle 
nous apercevolJs une possibilité d'évo­ 
lution et au sein de laquelle il nous 
est possible de fai_re un certain nombre 
d'expériences libertaires qui ouvrent 
le chemin ,à l'école de de·main. 

Aujourd'hui, il y a dans. la mare aux 
canards 276 députés partisans du réta­ 
blissement dès subventions aux écoles 
libres, ajourez à cela une cinquantaine 
de girouettes qui tourneront au bon 
moment quand lé vent sera favorable 
et les subventions seront votées, ce 
qui signifie un 'nouvel essor de l'école 
cléricale. 

Contre ces su,bventions, il yale 
Comité de Défense Laïque qui groupe 
le S.N.L, la Fédération de j'Education 
nationale, la Ligue de l'Enseignement 
et les Conseils de parents d'.élèves. Ce 
Comité lance un appeil en faveur de 
la nationalisation. Voici la conclusion 
de cet appel : 

« Les quatre grandes' organisations 
qui composent le Comité de défénse 
propo,sent pour demain; la nationalisa­ 
fion ,de l'enseignement (qu'il ne faut 
pas confondre avec le morlôpolè). Mais 
tout." ce qu'elles demandent prési}flte= 
nIent, c'est que soit respecté le 'prin- 

cine maintenu pendant soixante-dix ans 
pàr la République : avec l'argent de­ 
mandé à tous, on ne peut subvention­ 
ner que les écoles ouvertesü tous ... 

«. VJ1.7JJtel;ti~.rè iois, .Jl_to_u_§ ce4x ,q_'!l,j_ 
vo1,tdiiiiéiff uûlumer: là' f,;'iioiff'è religi~µ;;­ 
se, 'le Comité de' Déferisë' èfie : « Paix 
scolaire; paix française, paix humai­ 
ne. )) 

, « Si cet' appel n'était pas entendu, si 
passant outre à la volonté clairement 
exprimée' du peuple français, les ex­ 
trémistes 'du 'cléricalisme' faisaient re­ 
vivre les luites viclentes que notre 
pays a conflues aIl' début du. XXe siè- 

. cle, les [aiques de 1951 apporteraient 
dans une lutte qu'ils ont tout [ait pour 
éviter la même volonté irréductible 
dont ont fait preuve leurs, aînés. 

« Non seulement ils useraient de 
toutes les armes que la loi . leur' prête, 
niàis ils rie pourraient pas ne pas ob­ 
server que c'est en sortant de la léga­ 
lité et en prônant la grève de l'impôt 
que les ertrémistes de l'Ouest, ont ~ou- 

'l·u dicteor" leur loi aux pouvoirs pu- 
blics.' .,' , . , ' :;. 

Nous avons dit ce que nous pen- 
. sions ,.~e ·cette n~tiorutlisation ,.(Lib du 
18-5-51), nous avons dénoncé cé que 
nous considérons com·me une duperie, 
nous somme~ prêts à le dénoncer en· 
core. nlais nous nous· rendons bien 
compte que le, danger n'est pas là 
maintenant. Seul le Comité de Défense 
Laïque· défend cette position, le parti 
cotpmuniste étant pour la nationalisstion 
seulement en régime communiste et le 
parti socialiRte avant mis cette' r'even­ 
di-catiort en veilleuse. 

Nous devons donc mener la lutte 
contr!;l les subventions à l'école cléri­ 
cale; c'est un premier objectif. 
Il faut agir vartout où nous le PO)}­ 

vons et notamment au sein du S. N. 1. 
et dans les associations de parents 
d'élèves. 
Il faut arracher le maximum de cré­ 

dits pour l'écqle laique! 
~ Si cela ne suffit pas nous saurons 
faire de l'agItation. Nous verrons bien 
qui finira par avoir le dernier mot en 
cette affaire. 

Michel MALLA. 

(Si vous voulez que cette rubrique 
soit plus vivante; plus combative en­ 
core, faites-nous part de vos remar­ 
ques et suggestions;; Merci aux nom· 
breul{ corresponj'ants qui . participent 
déjà"à cette bataille de l'enseignement.. 
Commission des Educateurs libertair,es, 
145, 'quai de Valmy, Paris-Io':) 

. , • 

uni et décidé, il doit payer. Cela, 
de plus en pius, les travaiUeurs 
l'OInt cQmpris, Ils Oint compris 
aussi combien de tem)l8 et de 
luttes ont été perdus chaqtle' fQis. 
qu'il s'est agi de rivaHtés Int~ 
syndicales, et l'espoi1", renaî.t~, 
nous avec cette lutte de dasse 
rena;ssante et grandissante. 
TQutefois, si on examine les 

résultats Qbtenus par l'action 
dans les bQîtes, Qn doit bien re­ 
connaître qu'il y a une ombre au 
t'lbleau. Cette ombre c'est la mQ­ 
destle de certaines revendica­ 
tions (ceux qui débrayent PQur 
2 f·r, ,50 horaire 1). Cette ombre, 

_. A HouUles, chez o..P.E.C., ce sQnt les revendicatiQns PQr­ 
où 'la troisièrrie sem,aine de ève tant su.r des pourcentages, et 
pour leur revendication ~QUS nQUs aVQns démontré récemment 
montre les grévistes plu ,i t les effets ~désastreux de ce genre 
plus combati.fs que' jam~i~,n fa;e de revendlcatiQns sur I~s feuiUes 
'à un' patronat de cnmbat qui de .~aye des m~l'ns payes, Et Ce6 
sll1"a bien forcé de se sQumettre. ,?oms ,payé~ . le mllll1Œuyre, 
_ 'Aux Ch,adtiers H,L.M, de 1 o.:S., 1 nu·vrlère, le m~utentlOn­ 

ChàtQU, QÙ n'os' èamarades anar- ".~Ilre, etc... ce sont Justement 
chistes sQnt à la PQinte' du COlm- ceux qui souffrent le pius, c·e bat SQnt eux les bas salaires qu'il 

" . faut avoir à cœur de' rajuste1" 
-, A 1 Indu~rle Electrique de avant toute autre chQse avant 

Qe nQmbreux suc.cès ont cou- ~~~ainvUlet OUI ~~vrdiers .etdou- le ,salaire dU mensuel, pa; exem- 
rQnné ces jQurs denliers les ac- l'es sOIn en u e epuls eux pie 1 
tiQns qui aval,ent été entreprises dsemai:nes PQur obtenir la priime . Or, si nous prenons, au hasàrd, 
tjlnt à Parl.s u'en prQvlnce. e vacances, une augm~ntat on l'exemple de cette boîte du 1ge 

Le pa.lmarèi suivant démQntre ho;al-re de 25 francs et 1 échelle am, qui vient d'obtenir « 4.000 
. mieux qu'u nlQng bla-bla qu'il m bile. à 22.000 francs de prime de va- 

De!puIsI le 8 Juin, les ouvriers n'est pas de Jutte s~érne. Qu'Qn ALGERIE: .40,000. fQnctionnai- canees et 7 à 10 francs. d'aug- 
Ides l'orges Citroën (usine de CIi- en juge : ,r';5 alg.ériens ont faIt une gt:ève mentatiQn », ce n'est pas, com- 
chy) . sont en lutte active pour :. d a\'ertlssement de 24 heures, .Re- me on sera,t tenté .de l'espérer, 

., leurs reveJlldicatfons. Malgré tou- -. General MotQrs . 10 francs ,vendlcation : parité des salaIres ~2.000 et 10 fi'ancs pour le m·a- 
tes tes tentatives de la directloll hQralre, plus 6 à 7.000 francs de avec leurs. cQllègues de la me- n,œuvre qul'gagne 18.000, et 4,000 
'de briser le mouvement les tra- prIme ,de va'cances; tropole~ et 7 fnancs pour celui qui gagne 

, vaŒeurs restent décldéIJ à POUT- - V.C.I.P.M. (10- Arrt) : 10 déjà 35.000 par mois. C'est jus- 
suhore' l'elur action dans l'Mité; francs et une prime de 12.000 à t..1ARSEILLE tement le cQnt·raire, C'est le 
!Même les menaces de lock-out ne 18.000 francs. , . moi,ns payé 'qui devra « partir 
sont pas parvenues' à entamer' ,-, Salmson . 8 à 10 francs de Les 150 membres de l'équipage en vacances» avec 4,000 balle.s, 
leur coo:nbll.tivité. 1 heure, La lutte se PQursult. L~s ,du paquebot israélien « Negbah» alü:rs que' celui q,ui a déjà des 
. LeIs gars des forges sauront fQncteurs et les s·chum·acks de- sont en grève., . rèssQurces beaucQup plus coilf.lir· 
vruoor>e parce qu'ils ont. su res' brayent pour 20 francs et une. ., tables se ver,ra octroyer 22.000:'" 
ter unis. prime de va·cances. Le ,confUt qUI opPQse 1 équi- Qu'en penses-tu, camarade de 

, _ Tubauto (Leva1l-ois) : 6 à 7, page a la cvrnpagn.ie « ShQham » . base de la C.O,T., de la F,o.. 
francs d'au'gmentati6n sont déjà dQnt dépend le navire a p<:,ur QU C.F.T.C. ? . 
acquis' lI!ais la' lutte. se pQurs,µit. cause une 0 qu:stl?n de. sala,re. • Ceci, qu.e tu réprouves. avec 

, ILes UCenclements menacelllt - Se.btn (MQlltre,ml) : 9.000 à TQujQurs est-II que l'équipage n,ous, c'est PQurtant ton syndi- 
11-..500 cheminots. du centr.e « La 15.000 francs de prIme, de vacan-, est d'écldé à obtenir satisfaction ca·t qui l'engend'r.e, C'est ton syn­ 
Gar.enn,e-'La FoHe », La dire'ction ces. . et ,qu'li a, empêché les' ouvriers dicat qu.i, par sa jolie 'formule : 
veut, en effet, transférer la se.c- ,- Saurer. (Sures!,e) : J.4ÇO fr. de l'en~reprise « Terrin » de « élargi.ssement de i'éventaH hié· 
tlQn de r-év1~lon du matériel Dle- ~ ~ugmentatlOn PQur. le mQI,S de monter a bQrd PQur effectue·r les· rarch.1qae » .. te fait combattre, 
sel à La Plai.oe-St-Denis et à JUin PQur tOlUS. PQur jU1J1et : 7 fr. travaux. Le cQmmandant'a fait non pàs cQntre, mais 'oour cette 
Ou,lilins (R'hô.ne). horatre,~. . ' ' fermer la c~mbuse (rouve.rte peu inju·sti;;e, A:IQrs. tu sais' ce qui te 
Les trava!lleurs de « La Ga- - Alv'az . 8 francs. de 1 heure aprés) , les marins' refusent de reste a faIre : quand. tin ·pante , 

renne-La Folie » sQnt dé'cldés à et 5.000 fran·cs de prune de va- fQurnir tout travail et, tant que de tQn 'syndicat te parlera de 
s' QPposer à ce démembrement ,ca n,ces. . . ,. satisfactiorn ne leur Sera pas h-ièrar~hie, montre-lui ta feuille 
dont eux seuls paieraient le~ - S,N.C.A.S;E .. (La' CQUr'le~- 'donnéè, le « Negbah » ne pa-rtin,. de paye, di-lui 'ce que tu, en pen- 
cQnséquences. Ils ont déjà enta- ve) : les travailleurs reven~l' pas ! ses de la hiérarchisation et exige 
mé la .Iutte en débrayant par. q~alent 20 franc~ pQur tOlUS, Ils avec tous tes c~mar~des de base 
trQis fOis, 'pour prQtester contre n ont obtenu. que. 5, francs; QUELQUES REFLEXIONS' ,lue. ce· mQL. d Qrdre i,neptt et. 
le chronometr.age a~me que tente -, Satam . Prime de bilan, de. an!lOuvrie.. disparaisse .!lu prQ- 
,d'employer la ctirectio'n pour 4.500 fran,cs. L'~umération qui pré<;ède mQn- ,l"all!me de tQn syndie,at. Si tu y 
« justifier» les cQmpressiQns. -, Werboom : 7 à 10 francs tre b!en que. chaqne fQIS que les p,,;·y,.ens, camarade, tu auras 

horanes PQur tous .. " ,travallieurs,abandonnen1 leurs'pe, fait 'du bqn bou,IQt en faveur de 
_ F.R.L.E. : 8 francs PQur les. Htes diverg~nces' syndicales, et se 1',,!1it~ ouvrière, de la récQncilia· 

professiQnnels. (Et les autres?) groupent en, comités d'u:1tité de tion Quvrière, seul espok de s'en 
_ Mateg_ot , 18· à 25.000 fr. b'lse. l'actiQn dev',ent rentable - sor\;,' et de prendre le chemin de 

de prime de vacanc'es. que chaque' 'fois qu'un patron la h'.vQlutiQn SQciale. 
_ LiQtard : 3,000 à 6.500 fr. trQuve fac~ à lui SOIn personnel SCHUMACK, 

'leur actiQn les chalnes, monta,ge. de prime, mai,s les traval'Heu-rs 
et fi~_it!Q,n.. , '.,' .,';., , PQur~ui:ve'nt la luite. 

Les clIiIllarades des Métro-Bus. Parmi leurs revendicatlQns, cl- _; Adérles-FQnderles de la Vil- 
nous avalent par leur grève don- tQns nQtamment : . lette : 10 francs hQralr'es." 
né un bel exem~e d'unité et de, - l'lncQrpQration des .. prl:m~s _ Ou.vrard et Villars (Salnt- 
combativité. Mais il' semble à dans le· salalre de base ;. . Ouen) ": prime,s de vacances de 
présent, que le m~uvement entre-. - la _prime: de· va'can,ces, de, IO.Ollo ,'àil7:,900"'f,ratics; 
pris SQlt entré dans une sornnQ- 12~000 francs. , , . __ "Bol-Ipt (PuJeaux) : 6.000 fr. 
leooe dangereuse.' Le Conseil ,de. p:rlm'è et 8 francs d' au:gmen~ 
d'administratiQn de la R,A.T.P. A LA THOMSON-' tatlQn hQr.alre pour tous. 
auroit-dl réussi ce qu'II cherchait, GENNEVILLIERS _ Chez Sovelle (Villeu~banne, 
" ({ emdoomir » les grévistes? Rhône); les ouvriers Qbtlenne"t 
Nous ne pouvons nous résigner Dans la sel"aine du 17 BU 'une augmentaHQn h.Qral·re de 6 à 
à le crnire. Mals atlQrs, ca:m,ara- 23 juin, grève toumalde d'une 7 fran,cs. 
des des Métro-Bus, préparez- heure' par atelier., . '. 
vous, dans VOIS comités de grève' Jeudi 28, gréve généraliséè de LA GREVE CONTINUE" 
de . base, à d~letroher un mou- deux, heures, mouvement relar- . 
vemeut qui d()it être décisif. dant fortement les délais de li- 

vraison. . 
Le' personnel réclame une aug~ 

lllentatiQn bQraire de 15 fr.· et 
12.000 fr. de prime de vuances 
non hiérarchisée. 
Dans ce mouvemel!.t revendica­ 

tif, le groupe Iibertai1"e et entre­ 
prise a généralisé le combat 'qul 
se poursuit. (Cnrrespondant.) 

rieurs au salaire minimum de la caté­ 
gorie, un véritable vol sur 'Ie salaire de. 
l'ouvrier payé au rendement s'est dé­ 
veloppé partout. 

« En calculant les primes de rende- 
,ment sur des salaires de bas,", parfois 
infér ieurs de plus de 50 pour .100 du 
salaire minimum garanti de la catégorie, 
le patronat se taille de copieux bénéfi­ 
ces sùpplémentaires sur le dos de l'ou- 
vrier. \, 

. « 1 i serait temps de mettre fin à un 
tel scandale. ",;, 

« C'est pourquoi les métallurgistes de .; 
la région parisienne ont. eu raison, à •. 
côté de la revendication immédiate des 
40 fr. de -I'beure d'augmentation des 
salaires, de l'échelle' mobile. et de la 
prime de vacances de 12,000 fr., d'a­ 
voir ajouté, cette revendication imper­ 
tànte : intcrdiction de calculer les sa­ 
laires- al)l' rendement. sur des taux infé­ 
rieurs au salaire 'minimum de la caté­ 
gorie. » 

, ,.,' 

, 
" 

.. ' 
Voilà] Si Raynaud remarque avec 

justesse que le travail au rendement 
pavé d'urie. certaine manière constitue 
une $urexploitation (Ravnaud Dixit), le 
seul remède' qu-i] préconise est de ren­ 
dre un tout petit peu moins injuste 
la rémunèratfon de ce travail 1 Mais 
alors, Raynaud, tu ne fais rien,' malgré 
les. conséquences sur la santé des inté­ 
r essés, contre l'augmentijtion du nom­ 
bre des accidents de travail, la systé­ 
matisat.on des cadences tnfernales, vé­ 
ritab!e scandale de l'exploitation mo­ 
derne du travail, qui se développe dans 
la plupart des entreprises' de la métal­ 
lurgie ! ' 

Après tout, Rayriaud . est .aussl pour 
les augmentations hiérarchisées, alorsque 
les travailleurs, eux.;~· ëâmmencent à 
comprendre. Raynaud, donc" peut bien 
être pour I!'! travail et les accidents au 
rendement, pourvu que cela soit payé. 
Qu'importe Ravnaud, si les travailleurs, 
qùelle que soit leur affiliation, entre­ 
voient enfin des solutions constructives, 
,le"Gombat cantre le travail aux pièces. 
~lf)("·OhT· ralsorr,' Ravnaud a' tort- et"" cela , - 

'firii~a bien par se savoir! 

.. . 

, 
l 
! 

LERINS. 

(1) « Liber taire », 8-6-1951. , 
,~ 
s 

Les ~ avantages 
de' la maison, 
U rl de nos camarades, militant 'a,u 

. sein du nlOUvement de I,ibérâ. 
tiQn du Peuple (fraction' boull!.· 
vard Garibaldi), nous ()ommunl. 

que les fen"ei~nements suivants. pour 
notre page Ouvrière:' ... 

Ce fait de paternalisme est typique. 
Les Ets R" grand trust de 25,·suc.cursales 
en France, !;anS com,pter J'Afrique du 
Nord. Dakar (it le Cameroun, sont, fiers 
des avantages que '"' maison offré à 
ses emploYé,s. 

Les salaires varient ·autour .. de 
19,00'0 tr., mais une toule de Drimes 
diverses ~f1s"rrent les travaill'eurs dans 
un c?rcan "'.ouffant, En voici le dé. 
tail: 

1) Bonis dé'(,;partition (éqUivalent 
à u'n treizième mois): 

2:) Prime de mariage d'un membre 
du' per'sonnel: ·20.0'00 francS: 
3) Prime de naissance. par entant: 

10.000 fr,: 
4) Prime d~s entants il la camDa. 

gne: ~25 fr.- 'par jour et par enfant. 
p'our . une durée de 40 jours: 

'5) ,Arbre de Noël: un JQuet d'une 
valeur de 1.000 fr, par' .enfant et un 
colis farullial pour les parents (Doulet. 
apéritif, liqueur, chocQlat): 

6) Sortie annuelle. du personnel aveo 
la direction: banquet, etc;, etc,: 

7) caisse de secours pour dépannage 
en cas dé maladie grave. etc.: 

8) Cotisation' à la CâISS. chirurgi. 
cale payée entièrement po,ur le person. 
nel et i moitié pour le conjoint et les 
enfants, 

En outre,' une Commission a été 
instituéé pOUr étudier un projet d'aide 
de logement. 
Résultat: maigre salaire mais une 

sé'rie de primes, Si les employés pro. 
testent on leur laisse entendre Que ces 
Drimes' (dues à la biel,lveillance Datro. 
naJe> seront r'èduites. Ainsi, il y a très 
peu de syndiqués et aucun,e combati • 
vité cuy.rière, 

(Corresp.) 

S.I.A. - Permanence le samedi 
manche c matin. C.N.T;: .60, 'r,ue Lyon. ' . ' 

et di­ 
st-Jean, 

LE CO 
LES, PLANTE.URS DE TABAC 

MANifESTENT PAR MILLIERS 

3.500 à Marm-and,e. 6,000 dans le LQt, 
1. 000 à Périgu:eux. ' 
Ils réc'lllillloot nQtamment que le prix du 

tal>ae 'de la campagne utuel!e SQ:t majQré 
de 35 fr. le kilQ, et' si' satlsfactiQn ne leur 
est pas aCcOl'dée, déeident d'engager l'u.­ 
Iinn de masse PQur faire abQutir leurs re,­ 
vendicat;ons. 

LES CULTIVATEURS VARO'IS 
MANIFESTENT A 'TOULON 

Pour pr(1tester contre l'effQndrement des 
cours, le lundi 7 juin, à 10 heures, 011 
VQyalt pén.étrer par St-Jean-du-v'ar un cor­ 
tège peu banal : un grOlupe de motocyclistes 
précédé de deux voitures, derrière lequel 
suivait un grQupe import-ant de tracteurs 
agncO[es, lui-même suivi d'un cortège in- 

BAT PAYSAN 
terntinable de camionnettes, de 
etc ... 

fourragères, 

Sur d{$ tracteurs agricoles on pouvait lire' 
cette inscriptiQn, écrite à la craie : « Cootre 
les impQrtations ». ., 

PAS DE,SOLUTION 
A LA CRISE VITICOLE 

EN REGIME CAPITALISTE 
• PQur calm·er l'effervescence qui se mani­ 

festé dans les milieux viticoles du fait de 
la' mévente et de l'effQndremént des CQurs 
du vin (à la production et nQn chez le dé. 
taillan.t), le gouvernement, ,à la veUle des 
électiQns, a publié un décret, au « Journal 
o.ffIciel » du 9 jui.n. A la .lecture de ce 
décret, nQUs nous apercevon's que le gQu· 
vernement ,n'a fait, qU'Officialiser une nou­ 
velle fO\ls le ·prix plancher 'de. '290 fI'. le 
degré hectQ, ' 
En ~éalité, le gOllvern'ement n'a pris ce 

décret que dans le but ... ~ tenter de cllJlmer_, 

à la vetile ,des élections, l'e-ffervescence qui 
régnait da,ns leS rnHieux'c viti.cQles du >,~ajt 
de la, mévente .et de l'effQndre.ment' IIj>s 
cours. Le. repQrt SUI' la prochaine campà. 
gne 'deoa excédènts actuels" 'que l',On évalue 
à près dé 20 . miHiQns d:l\ectüF, né':' fera 
qU'agg·rave.r. la crise ·.ces S.tQCKS, vont"'p'eser 
lourdement sur le'- marché<'et ':'àcee,ntuer en- , ' - '." .. .o' ".,. • .. cOire le 'marasme actuel.' '.P'Qur p~u que la 
prechaine' ré):6lte soit i!lentique à· la ,der­ 
nière,. nous ,allgns nO!t:s' trQuver, !levant'· d.!!'s 
dispol)i·bHites; d'une ,lmpQrtance cO!lsidér,al;!le 
suffisantes pour sati.sfaire les bes(1:i1s:' de· la 
CQnsommàtiQn pend,,,,,t près de' deljx ",ns. 

o ..... ..! 

'Le' 'prQblème viticQlç re..,te.' donc' entier" 
car sa sQlutiQn réside surtout,. p,Qur le mo­ 
ment, dans,.la su·ppressi.Qn des ta"E:~ abu­ 
sives et. l'amélior'!tion ,du pouvoir <l'achat 
des consommatel1rs. •. 

En' attendant. bien entendu, la 't;ev"lution 
sociale, qui, elle ·,.règlera tout: 

VERDO,NCK. 
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